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Pour prendre date
Notes sur la question scolaire ontarienne

I Au "Canadian Club"

Sir Stafford Cripps
Nous avons promis de revenir sur la question scolaire 

bntarienne, ou, plus exactement, sur le débat qui sc poursuit 
autour de la réforme de l’impôt scolaire. Il reste encore, sur 
les textes essentiels et sur les intentions, une certaine incerti­
tude; il peut tout de même être utile de marquer certains points. 
(On sait que les catholiques, appuyés par maints non-catholi- 
ipies, demandent que la loi soit modifiée de façon à assurer à 
leurs écoles une plus juste part de l’impôt sur les compagnies 
{par action.)

D’aibord, quant à la déclaration faite à l’Assemblée législa­
tive, aux toutes dernières heures de la session, par le premier 
fninistre Henry. Nous n’avions sous les yeux, en écrivant notre 
hrticle de samedi, qu'un très bref résumé de la Canadian Press. 
yoîci, d’après la traduction du Droit, la substance de cette 
déclaration:

Je désire annoncer à la Chambre la décision du gouvernement au 
$ujet de la taxation des compagnies pour aider aux écoles séparées 
Catholiques romaines. Celte question n’est pas nouvelle et est discutée 
depuis un grand nombre d’années. Mais plus récemment le gouverne­
ment a eu l’avantage d’étudier les réclamations et les contre-réclama­
tions présentées par les partisans des écoles séparées et les amis des 
écoles publiques. Il y a eu aussi de longues discussions à ce sujet, sur 
les tribunes publiques et dans les journaux. De tout ceci un fait ressort 
Clairement: une profonde divergence de vues sur les droits légaux des 
Ecoles publiques et des écoles séparées dans la répartition actuelle des 
taxes scolaires.

Le gouvernement a étudié les raisons apportées par les partisans des 
fcoles séparées qui prétendent que, nonobstant le côté légal de la ques­
tion, ils ont droit à une proportion plus considérable des taxes que sous 
la loi actuelle. Mais le gouvernement a eu beaucoup de difficulté à 
trouver le moyen d’accorder une part plus considérable des taxes sans 
faire entrer en ligne de compte la question des droits légaux. Il est donc 
désirable qu’une déclaration de source autorisée sur les droits des parties 
en cause soit obtenue aussi tôt que possible. C’est pourquoi le gouver­
nement a décidé de soumettre aux plus hautes cours, selon la loi, une 
série de questions pour déterminer finalement la base sur laquelle une 
entente pourrait être conclue. Ce mode de procéder évitera de longs 
litiges. On est actuellement à rédiger ces questions et elles seront ren­
dues publiques très prochainement.

Sur quoi, il convient de noter:
lo Que la décision des'tribunaux (probablement le Conseil 

Judiciaire du Conseil privé) portera, non point sur un conflit 
particulier, comme ce fut le cas de certains autres procès 
d’ordre scolaire, mais sur des questions posées par le gouverne­
ment lui-même, et qu’on ne pourra donc juger de la portée 
réelle de la décisiion prise par M. Henr\r que sur le vu de ces 
questions;

2o Qu’il existe, à propos de tous ces débats scolaires, deux 
plans distincts: celui qu'on pourrait appeler étroitement juri­
dique et celui qu’on pourrait dire moral et de haute politique.

Exemple: les tribunaux peuvent décider que le gouverne­
ment n’est strictement tenu, par le texte de la loi, que d’accor­
der à la minorité tel avantage déterminé; mais cet avantage l 
peut être notoirement inférieur aux exigences de la justice et 
de l’ordre social, et c’est alors au gouvernement qu’il appartient 
d’accommoder les textes à ce souci d’ordre et de justice.

La Constitution canadienne a prétendu fixer le minimum 
de droits que les législatures provinciales, déclarées maîtresses 
des lois d’instruction publique, seraient tenues de conserver aux 
minorités; elle n’a, d’aucune façon, prétendu limiter leur droit 
d’améliorer le sort de ces minorités.

Cette liberté d’action résulte, tout au contraire, de leur 
firoit général de légiférer en matière scolaire.

* * y

L’inattendu de la déclaration ministérielle, l’incertitude 
Ijui plane encore sur le caractère des questions qui seront posées 
par le gouvernement, le caractère particulier des circonstances 
actuelles (on est à la veille d’une élection générale dans la pro­
vince) suffiraient à expliquer la réserve qui paraît régner 
actuellement dans les milieux catholiques ontariens.

Il y aura, dit-on, demain, à Toronto, une réunion des chefs 
de l’Association des contribuables catholiques de la province. 
11 est probable qu’on y examinera de près le dernier aspect de 
Ja question.

Nous continuerons, selon les circonstances, de tenir nos lec­
teurs au courant de cette grave affaire.
L Orner HEROUX

L’actualité
Le “nègre”

Jnkob (iansburg nJ lun des plus 
célèbres auteurs de. la Russie non- 
nette. Son oeuvre est la (jlnrifira- 
tion des réalisations (?) du rom- 
tnunisrne: plan quinaueimal. machi­
nisme, etc. Les critiques moscou- 
taires l'ont salué comme l'incarna­
tion de l'âme et des aspirations de 
la jeunesse rouge.

Il g avait de quoi. Jakob Gans- 
burg était simple gardien de chan­
tier quand il débuta dans la litté­
rature. l'ne pareille réussite ne 
pouvait manquer de flatter le régi­
me, puisqu'il suffisait de l'enthou­
siasme qu'il éveille pour infuser le 
talent à un illettré.

Gansbnrg quitta son obscur mé­
tier pour les lettres et bénéficia de 
tous 1rs privilèges accordés aur in­
tellectuels, notamment sir mois de 
vacances dans l'ancien palais d'été 
du prince Galllzine.

Seulement. . . seulement, nous fait 
savoir Figaro du ?0 mars, à qui 
nous empruntons res notes, Gans- 
burg vient d'etre condamné à deux 
ans de travaux forcés parce qu'on a 
découvert qu'il n'a pas écrit une 
seule ligne de ses ouvrages. L'au­
teur véritable est un écrivain "bour­
geois", Lubich-Kosurof qui, lui, n'a
fias signé une ligne depuis la révo- 
ution.

(iansburg découvrit Kosurof dans 
une mansarde où il crevait de misè­
re, Un le menaçant de ta Gnépéou, 
tl obtint du pauvre srrngénaire qu'il 
reprit la plume et érrtvit des livres 
qui seraient lancés «oui te nom du 
gardien du chantier, t.e premier 
ouvrage eut le succès que l'on sait 
gt mit (iansburg en appétit. Ce suc-

I ers le rendit si exigeant que te 
! vieil auteur pensa utiliser son vieux 
gagné et intercala dans le deuxiè­
me roman une centaine de pages 
d'un roman para sons son propre 
nom aux jours du tsar.

C’est ce qui fit la ruine de Gbns- 
burg. On l’arcusa de plagiat. On 
enquêta et on découvrit le pauvre 
nègre. La Cour, toute soviétique 
qu elle est, a décidé que l'écrivain 
bourgeois toucherait ses droits 
d'auteur.

La justice bourgeoise est moins 
sévère et moins inquisitive que la 
justice communiste, sans quoi nous 
assisterions à des tragédies plus 
vraies que celles signées de noms 
célèbres. I.e nombre d'ailleurs qui 
sont des nègres, le nombre d'ora­
teurs qui ont des souffleurs, Ir nom­
bre de geais qui se pavanent grâce 
aux plumes nu plutôt à la plume des 
autres remplirait une prison de la 
taille de celle dr Hordeanx.

Il est vrai qu'en général les au­
teurs n succès ne laissent pas cre­
ver de faim ceux qui les alimentent 
de copie. Us ont le souci île conser­
ver une nwin-d'otuvre experte qui 
ne se trouve pas tous 1rs jours.

.1 propos, Gansbnrg, prénommé 
Jakob, ne doit pas être an Russe de 
très virille souche, . .

P. A.

S'il i>'en dépendait que de la bon­
ne volonté des réformateurs so­
ciaux et économiques, de l'abon­
dance des programmes qu'ils ne 
cessent de proposer, il y a long­
temps que le monde serait sorti du 
bourbier où il sc débat malheureu­
sement encore. Mais ne désespé­
rons de rien puisque les réforma­
teurs ne se lassent pas et qu'ils 
ne cessent de proposer des pro­
grammes. Peut-être l’un d’entre eux 
finira-t-il par tomber ,sur lp bon? 
Souhaîtons-le, même si c'est sans 
l’espérer.

Le Canadian Club, à la suite d’un 
déjeuner qui ■« eu lieu hier midi, a 
entendu exposer un programme de 
réforme économique de plus. Le 
conférencier de la circonstance 
est un personnage d’importance, 
sir Stafford Cripps, chef de l’aile 
gauche du parti travailliste aux 
Communes d’Angleterre, qui fut 
même Solicitor-Geiirral dans le 
gouvernement travailliste de M. 
Ramsay MacDonald. En Angleterre, 
on désigne sir Stafford comme fu­
tur premier ministre, — s'il arrive 
qu'aux prochaines élections géné­
rales le parti travailliste prenne le 
pouvoir.

Sir Stafford a précisément parlé, 
dans sa causerie, des prochaines 
élections anglaises. Les électeurs 
auront alors à choisir, dit-il, entre 
le fascisme et le socialisme car il 
n’y a plus de moyen terme pos­
sible. La Grande-Bretagne ne peut 
continuer bien longtemps avec une 
politique d’hésitations et de tergi­
versations comme celle du gouver­
nement national présent. 11 faudra 
choisir. Or si la démocratie dispa­
raît de Grande-Bretagne, le peu 
qu’il en subsiste dans le reste du 
monde sera grandement menacé.

Mais pour survivre, en Angle­
terre aussi bien qu’ailleurs, la dé­
mocratie socialisée devra se fon­
der sur un régime économique qui 
assure la satisfaction des besoins 
matériels de l’homme.

L’homme préhistorique, au dire 
de sir Stafford, devait être farou­
chement individualiste. A mesure 
qu'il a appris à vivre en société, il 
a dit, selon les circonstances de 
lieux et de temps, organiser la vie 
commune, faire de (economic plan­
ning. G’éxt ainsi que l’échange a 
été établi et que la monnaie a été 
imaginée pour faciliter l’échange. 
A toutes les époques de rhistoire 
du monde, l’organisation de la vie 
économique a été une nécessité.

L'ne telle organisation est encore 
plus nécessaire que jamais, car 
nous vivons à une époque révolu­
tionnaire. il n'y a pas à se le ca­
cher. C’est tout le régime capitalis­
te. tel que nous le connaissons au­
jourd'hui, qui craque.

Dans un passé assez récent, par 
suite de la mécanisation de l'indus­
trie. conséquence de la découverte 
de la machine à vapeur et des au­
tres machines, une longue série de 
réformes sociales ont été accom­
plies: réglementation des heures de 
travail, du travail des femmes et 
des enfants, du travail dans les mi­
nes, etc., etc.

Ce sont maintenant des réfor­
mes proprement économiques, por­
tant directement sur la production, 
la répartition et la consommation 
des richesses qui s’imposent. Ce 
sont des réformes de ce genre que 
le président Roosevelt veut accom­
plir par ses mesures de la N.R.A.

Le régime sous lequel nous vi­
vons. dit M. Cripps, régime qui s’en 
va, n’est pas d’institution divine. 
Ce sont les hommes qui l’ont fail 
et il est permis aux hommes de le 
remplacer par autre chose.

11 faut une consommation 
et une répartition dirigées 
pour que les besoins maté­
riels de la soeièté soient convena­
blement satisfaits. Il est bien beau 
de parler du libre jeu de l’offre el 
de la demande; mais quand il n’y a

pas de demande même s’il existe j 
un besoin?

I n chômeur s’arrête devant l’étal 
d’un boucher. Il y a un besoin en 
face d’une offre, mais pas de de­
mande parce que le chômeur n’a 
pas d’argent dans sa poche. Il n’y 
a pas de demande efficace à tout le 
moins, parce qu’il n’y a pas de 
pouvoir d’achat.

Sous une forme simpliste c’est la 
situation dans laquelle se couve le 
inonde à l’heure présente. Le grand 
mal. c’est que la distribution de la 
richesse ne correspond plus à nos 
besoins.

Le président Roosevelt a imaginé 
la .Y./LA. dans fespoir précisément 
de susciter une demande plus effi­
cace de la part du consommateur, 
en lui procurant un pouvoir 
d’achat.

Les réformes qui s’imposent ne 
doivent im* toutefois atteindre que 
quelques industries et quelques 
groupes d’industries, quelques In­
dividus ou quelques groupes d’in­
dividus. Les réformes doivent être 
générales et cela ne deviendra pos­
sible que par une économie diri­
gée.

Et, fait qu’il ne faut pas perdre 
de vue. les progrès mécaniques qui 
ont été accomplis dans la produc­
tion ne disparaîtront pas. Il sérail 
utopique de croire que le monde va 
rétrograder dans ce domaine. Les 
inventions modernes vont rester. Il 
s’agit d’en tirer le meilleur parti 
possible dans l’organisation ration­
nelle de la production. L’une des 
premières réformes à accomplir, ce 
serait de dissocier le profit et • la 
production industrielle. Tl s’agit en­
suite d’organiser la distribution 
après avoir pris une vue d’ensem- 
bie des besoins du monde.

Le régime capitaliste, au point où 
il en est rendu, ne permettrait pas 
de telles réformes. Pour que cellcs- 
ri s’accomplissent, il faut que la 
société prenne le contrôle de 
tous les moyens de production. La 
répartition ordonnée de la richesse, 
selon les besoins matériels de cha- 
nue membre de la communauté, de­
viendrait alors possible.

Tant que l’industrie ne sera pas 
soumise à un plan d’ensemble, la 
production, la répartition et la 
consommation ne pourront être 
organisées normlîfeiîient.

La solution du problème écono­
mique ne se trouve pas dans la 
limitation de la production, ainsi 
qu’on a décidé de le faire au Cana­
da, pour le blé, selon les termes 
d’un accord international. Il ne 
s’agit pas d’enrayer la production, 
mais au contraire de l’accroître de 
façon è satisfaire les besoins de 
l’homme. Le monde semble souffrir 
d’une trop grande abondance. En 
réalité, il n’y a trop grande abon­
dance que parce que la répartition 
est mauvaise.

Le conférencier ne croit pas aux 
bienfaits des Marketing Hoards et 
autres innovations du genre aux­
quelles on a eu recours en Angle­
terre. Il considère ces mesures 
comme des palliatifs qui n’ont sou­
vent aucun effet vraiment efficace.

L’expérience russe ne consiste 
pas à réduire la production, à la 
limiter, mais à l’augmenter au con­
traire. Cette expérience a été pos­
sible parce que l’on a recommencé 
en neuf, après avoir mis au ran­
cart le régime économique ancien.

Sir Stafford se demande s’il n’en 
sera pas ainsi dans le monde en 
tier, si .les réformes qui s’imposent 
pourraient s’accomplir sans qu’une 
guerre révolutionnaire et univer­
selle se produise d’abord. Après un 
tel cataclysme, il n’y a pas de dou­
te qu’un nouvel ordre économique 
pourrait s’établir.

La perspective que nous indique 
sir Stafford, il faut bien l'avouer, 
n’est pas réjouissante.

Souhaitons qu'il soit prophète de 
maux illusoires.

Emile BENOIST

LMNfCC/HATICN DE PEBMEBE liEUPE

Les libéraux de Saint-Hyacintbe et M. Bouchard............ contre |e 0Onsej| |égjS|atj{
La Chambre Haute rejette la clause du bill qui place les propriétés du juge 

Louis Tellicr, exemptées en vertu d'un contrat, sur le 
même pied que les autres

M. Médcric Martin annonce qu’il sera candidat à la mairie de Montréal —
Moi aussi, riposte M. Bouchard

Québec, 6 (D.N.C.) L’attitude 
prise hier par le- Conseil législatif 
sur une des clauses du bill de Si- 
Hyacinthe aura une répercussion 
considérable. En apprenant la nou­
velle du rejet de la clause relative 
au cas du juge Louis Tellier, l’As­
sociation libérale du comté a tenu 
une séance spéciale et décidé de 
convoquer pour dimanche pro­
chain, une grande assemblée de 
protestation. Lne dépêche a été 
adressée immédiatement à M. T.-D. 
Bouchard, pour lui demander d’ê­
tre l’orateur principal à cette as­
semblée.

Le maire de Saint-Hvaeinthe a 
accepté et il prononcera alors un 
discours.

On s’attend a des déclarations 
qui peuvent donner é notre politi­
que provinciale une orientation ab­
solument nouvelle.

Au reste, il est entendu que M. 
Bouchard tentera de réintégrer lu 
clause dans le bill lorsqu'il vien­
dra è l’Assemblée législative. Le 
maire de Saint-Hyacinthe quitte­
rait le fauteuil du président pour 
critiquer l’attitude du Conseil lé­
gislatif

M. Nicol vote
Ouéber, fi (D.N.C,.! - Le comité

des bills privés du Conseil législa­
tif a adopté hier après-midi, le bill 
de la cité de Saint-Hyacinthe, à 
l'exception d’une clause qui place 
certaines propriétés du juge Louis 
Tellier, exemptées de taxes eu ver­
tu d’un contrat, sur la même base 
que les autres propriétés. Le vote 
a été de S contre 8. Le président, 
M. Nicol. qui avait déjà voté une 
fois contre la clause, vote alors, 
comme président, et la clause est 
rejetée.

Tout le reste du bill a été adop­
té. Au cours de la discussion sur la

Demain
Damain. la ‘ Bavoir” publia’* lout* 

una léria d arliclai spéciaux at de chro­
nique» inédite» »ur la China, l'Afrique, 
la» jaune» naturaliate», la» quettion» 
économique», papa féminin», page «la» 
enfant», chreaique muiicale. etc 

êrtxi I

Bloc-notes
Espionnage

On se plaint, en France, de l'en­
trée de milliers de nouveaux venus, 
parmi lesquels, dit toute une pres­
se. il sc fait un travail dangereux 
pour la sécurité du pays et de sa 
défense militaire et navale. Figaro 
écrit dans l’un de ses derniers nu­
méros (21 mars, article du général 
Niessel) : ”11 est tout naturel que ce 
soiept surtout des étrangers et des 
métèques qui se trouvent mêlés à 
rette affaire [d’espionnage', (’’est 
l'aboutissement naturel de la scan­
daleuse facilité avec laquelle des 
étrangers, même suspects à divers 
titres, sont admis sur notre territoi­
re devenu le rrfugium de gens tarés 
et dangereux. On se souvient qu’au 
lendemain «le la prise du pouvoir 
en Allemagne par Hitler, la majeu­
re partie des émigrés marxistes et 
Israélites quittant rr pays ont trou­
vé asile en France, même quand ils 
n'étaient pas pourvus de passeports 
réguliers. 1) est hors de doute que 
parmi eux nous avons nrciirilli des 
hôtes indésirables en nombre im­
possible h déterminer, aigrefins de 
tout genre, agitateurs communistes 
venant renforcer les bandes extré­
mistes qui préparent presque ou­
vertement la guerre civile, et, bien 
entendu, espions allemands ou so­
viétiques camouflés en réfugiés po­
litiques. .Ce qui se passe en 
France, où un immigré d’origine 
judéo-roumaine du nom de Bmo- 
wirz compromis Hans une affaire 
d’espionnage s'est donné comme

Canadien de Montréal, nous fait 
voir l’imprudence qu’il y a dr ne 
pas surveiller à fond toute immi­
gration, d’où qu’elle vienne et quel­
que motif que l’on invoque pour en 
obtenir l’admission ici ou là. .

L’affaire Bethléem
Il y a une affaire Bethléem, de­

vant les tribunaux, en France; cl 
elle intéresse tous ceux qui, ici 
comme en France, suivent le mou­
vement de la littérature française, 
regrettant que, sous couleur de lit- 

! térature, on écoule souvent parmi 
le public de la pornographie. L'ab­
bé Bethléem, qui mène depuis plus 
de vingt ans dans sa Revue des Lec­
tures un vigoureux combat, malheu­
reusement pas aussi appuyé qu’il le 

| voudrait lui-même, contré errtains 
littérateurs condamnables, malme­
na le printemps dernier un groupe 
d’auteurs qui font partie du Syn­
dicat des Romanciers français. C,r 
syndical a saigna en justice l’abbé 
Bethléem, pour avoir refusé d’insé­
rer dans sa Revue des l.eclures la 
réponse quelque peu cavalière du 

| groupe pris à partie. Le substitut 
Hurlaux, protégé du métèque 

j Stavisky et qui tenta de se suicider 
: dernièrement, à la suite des révéla- 
! lions faites par rapport à ce scan- 
i dale. prononça un violent réqui- 
: sitolre contre l'abbé Bethléem. Le 
'tribunal de première instance con­
damna la Revue des Lectures à üOO 
francs d'amende, à 10,000 francs de 
dommages-intérêts et au versement 
d'une somme additionnelle de 1,000 
francs, pour refus d'insérer 1r ré- 

! ponse à l'article incriminé, Le Sgn- 
j dtcat des Romanciers français 
I triompha trop tôt. C’est nu sujet de 
ce premier arrêt qu’on a publié

quelque part, chez nous, des com­
mentaires désagréables pour la 
Revue des Lectures et des propos 
dédaigneux à l’endroit de l’abbé 
Bethléem. Mais l'on s’est bien gar­
dé jusqu’ici, dans ces mêmes mi­
lieux, de signaler que l’abbé Beth­
léem avant appelé de cet arrêt, il 
en a obtenu le 17 mars des 
modifications considérables, Les 
juge.s de la Xe chambre 
des appels correctionnels ont 
réduit de 10.000 francs à 200 
francs le montant accordé pour 
dommages-intérêts, - c’est une 
coupure. et ordonné de rayer 
deux termes injurieux de la répon­
se. qu’on prétendait imposer à la 
Revue des Lectures. ces deux 
termes-ci: incohérent et fauteur de 
scandale, appliqués a l'abbé Beth­
léem. Puisque le tribunal modifie 

; ainsi la réponse, c’est qu’il la ju- 
' geait inadmissible, telle quelle el 
donc que l’abbé Bethléem eut rai­
son d’en refuser l’insertion. Quant 
au reste, le directeur de la Revue 
des Lectures se pourvoit en cassa 
lion du deuxième arrêt, à cause dr 
montant qu’on lui impose de ver 
ser au syndicat. Si le tribunal <1 
dernière instance fait le moindi 
changement au nouvel arrêt, qu'c,

1 restera-t-il. et que restera-t-il des 
griefs du Sgndtcnt des Romanciers 
français, où figurent bon nombre 
d'auteurs "français” qui viennent 
de partout ailleurs que de France, 
et que l'on peut classer nu rang de 
métèques de lettres?

G. F.

clause de la municipalisation de 
l'électricité. M. Bouchard explique 
comment la lutte faite par Saint- 
Hyacinthe a permis à plusieurs au­
tres cités d’obtenir des tarifs très 
améliorés. M. Elisée Thériault. con­
seiller, pose alors une question à 
M. Bouchard.
M. Thériault félicite

M. Bouchard
M. Bouchard, dit-il. celte ques 

lion de l’électricité m’intéresse for­
tement. a titre de citoyen de la 
province de Québec. Et je suis bien 
forcé d'avouer que, en marge de 
cette question de l'électricité, no­
tre province est en retard sur les 
autres provinces et cela pour long­
temps. Mais je suis heureux, M. 
Bouchard, de vous féliciter officiel­
lement. de ma place, pour la con­
duite que vous avez tenue. J’ai été 
fier de voir un Canadien qui a du 
"poil aux pattes”, qui fait passer 
l’intérêt publie avant l’intérêt pri­
vé et qui n'a pas peur de faire face 
aux trusts. Vous avez donné une 
leçon à tous les citoyens de celte 
province et la ville de Québec eût 
été bien heureuse d’avoir un hom­
me de votre trempe, lorsqu’elle a 
inutilement essayé d'obtenir le 
droit de municipalise!- le Quebec 
Pmver.

M. Martin
M. Médéric Martin: Puisque l'on 

félicite M. Bouchard, je déclare 
qu’il faut féliciter aussi le premier 
ministre de cette province, qui, lui 
non plus, n'a pas eu peur des 
trusls.

M, Thériault. Je ne m’accorde 
pas avec mon collègue. C'est le pre­
mier ministre qui a refusé à la vil­
le de Québec le droit de inunici- 
paliscr le Quebec Power.

M. Martin: G’est M. Taschereau 
qui a donné à tonies nos municipa­
lités le pouvoir de nninicipaliser 
l'électricité. Il faut tenir compte 
des conditions particulières. Je ne 
sais ce qu'ils fout au conseil muni­
cipal de Montréal. Depuis trois ans, 
le conseil maintient, sans le renou­
veler, un vieux contrat entre la 
ville et la Montreal Light Meat and 
Power pour l'éclairage des rues. On 
ne s’est pas efforcé depuis trois ans 
de signer un nouveau contrat avec 
un tarif plus bas, conformément 
aux conditions nouvelles. Je ne 
puis comprendre cette attitude du 
conseil municipal de Montréal.

M. Martin sera candidat
M. Ouellel: G.c vieux contrat que 

l’on maintient sans le renouvelé'' 
depuis trois ans. par quelle admi­
nistration fut-il approuvé?

M. Martin: "Pas par une admi­
nistration que j’ai présidée, si cela 
peut intéresser mon collègue.’’ On 
rit un lieu et M. Martin ajoute, en 
badinant évidemment: “Aux pro- 

! chaines élections municipales, je 
serai candidat à la mairie de Mont­
réal et je parlerai aux citoyens de 
la métropole de cotte question de 
l’électricité. D’ailleurs, sous mon 
administration a été commencée !» 
discussion relative à la construc­
tion d’une usine d’énergie électri­
que dans le canal de l’aqueduc. 
( .'est vous dire que je me suis tou­
jours intéressé à cette question de 
lu nuinieipaUsation rie l'électri­
cité.’’

M. Bouchard declare alors, en 
badinant lui aussi, qu’il va aller de­
meurer à Montréal et que lui aussi 
sera candidat à la mairie aux pro­
chaines élections. Nous serons donc 
des adversaires, dit-il, en se tour­
nant vers M. Martin.

A cette déclaration de M. Bou­
chard. Me Desbois, qui représente 
la Ligue des propriétaires de Mont­
réal. dit à mi-voix: Si M. Bouchard 
veut être candidat à la mairie de 
Montréal, nous allon*! l’appuyer.

M. Thériault demande à M. Rou- 
chard la permission de lui poseï 
une nouvelle question et veut sa- 

j voir comment seront activées !e> 
dynamos de In ville pour produire 
l’énergie électrique.

Par des moteurs Dièse!, répond 
M. Bouchard. Plus tard, noos nu 
rons un pouvoir d'eau. Nous avom 
d'ailleurs deux pouvoirs d'eau er 
vue actuellement.

M. Nicol
“Où sont-ils situés?” demande. 

M. Nicol. M. Bouchard fait la sour­
de oreille et M. Thériault de dire 
"Je crois que M. Bouchard aime au­
tant ne pas nous donner d'infor­
mations à ce sujet.” On rit. Le pré­
sident du Conseil affirme alors que 
la t-ité de Saint-Hyacinthe croit 
qu’elle pourra produire l'énergie 
électrique à un coût prévu. Cela est 
excellent en théorie, dit-il. mais 
quand on en sera à la pratique on 
aura peut-être des désillusions el 
on constatera qu’il en coûte plus 
cher que prvu, M. Bouchard ripos­
te que ça va coûter 145,000 de 
moins que prévu.

M. Smart critique les méthodes finan­
cières du gouvernement provincial

Le gouvernement' n'a qu’à suspendre le paiement 
de ses dettes s'il veut cacher un déficit par un 
surplus fictif — Le cas de la Commission des 
liqueurs - M. Cuertin vote avec la droite

Carnet d’un
grincheux

Un orateur parlait hier soir du "touf- 
flage des électeurs” au lieu du suffrege. 
Si I on connaît certaines moeurs électo­
rales, on verra que le lapsus dit mieux la 
vérité que le prétendu mot juste.

<* * *
Que M Houde soit battu, et tout de 

suite les libéraux québécois crieront à 
la victoire. Que M Plante soit battu et 
ce sera l’unique faute de Montréal. Qué­
bec n’y sera plus pour rien. Logique.

«ft 4^
A certains candidats l'on reproche d'a­

voir trop de front et il d'autres, trop de 
begout. Personne n'a encore accusé au­
cun candidat d'avoir trop de tête.

¥ ¥ *
M. Barré ne reconnaît plus son en­

fant. dans la résolution votée à Québec 
i propos du crédit rural. Il n'est pas le 
premier père putatif à avoir de ces hé­
sitations. ¥ ¥ ¥

;»i. Lavery est honorable, parce qu'il 
\ est blenc, dit un orateur; M Houde 

passe pour être bleu; et M. Plante est 
rouge. Election tricolore, quoi. Et M, 
Desrosiers? C'est la ficelle du drapeau 

¥ ¥ ¥
M Taschereau a l'oeil sur Montréal 

M. Duplessis aussi.
PAMPHILt

Québec, fi. ( D.N.G.) Alors que 
'Assemblée législalive allait se for 

nier en comité des subsides, hier 
après-midi, M. le brigadier général 
Smart, dépulé de Wrstmotint, a fait 
unr critique des méthodes finan­
cières du gouvernement, qu'il n 
terminée par une motion de non- 
confinnee au gouvernement.

M. Smart dit que 1rs comptes pu­
blics doivent être présentés de fa­
çon claire, précise et complète pour 
que le commun des électeurs puis­
se se renseigner sans avoir suivi 
un cours de comptabilité « l'usage 
des syndics dp faillite.

"Je dis sans hésiter, déclare M. 
Smart, que les finances de la pro­
vince sont en mauvais état”.

M. Smart reproche au gouverne 
ment de n’avoir pas mis en prati­
que les suggestions du rapport 
Price Waterhouse.

I.e bilan de la province est fon­
dé non sur In recette et ta dépen­
se. mais sur les sommes d’argent 
effectivement encaissées et dépen­
sées. ce qui es! contraire aux mé­
thodes habituelles des affaires. Un 
bilan qui sr fonde sur l'argent reçu 
cl dépensé, est forcément Inexact 
el il sanctionne en quelque sorte la 
production d’exposés financiers 
qui ne sont pas conformes aux 
faits. D’après relie méthode, le 
gouvernement n’a qu’à suspendre le 
paiement «le ses dettes, s’il veut ca­
cher un déficit par un surplus fic­
tif. Par exemple, si, celte année, 
le revenu monte A *40,000.000 et la 
dépense à *00.000,000, le gouverne­
ment n’a qu’à payer *30,000,000 
des *00,000,000 qu’il doit, et il se 
trouve avec un surplus apparent de 
*10,000,000 quand son déficit réel 
est de *20.000,000.

Cela parait absurde A tout hom­
me intelligent. Pourtant r’est In 
méthode dont on s’est servi pour 
tromper le public depuis plusieurs 
années. On a affiché des surplus

qui n’existaient que sur le papier, 
el cela en verlu d’une méthode de 
comptabilité vicieuse.

C’est pour présenter des surplus 
tniqués ou des déficits moins la- 
mentables que le gouvernement n’a 
pas pavé ce qu’il devait. Car il di­
minuait d’autant le chiffre des dé­
penses apparentes.

Pour obtenir re résultat injuste, 
malsain, le gouvernement a réduit 
des marchands à la faillite, en m 
payant pas ses dettes qui se chif­
fraient A plusieurs millions à la fin 
de chaque année fiscale. 11 paraly­
sait l« circulation de l’argent, blo­
quait les affaires. Tout cela pour 
montrer une comptabilité truquée 
et fausse.

Le gouvernement s’est vanté d’n 
soir emprunté à 4%. Pourquoi 
alors continue-t-il à payer 5% G 
aux banques pour un compte sou­
tiré de *7,000,000. depuis plus d’un 
an? Simplement parce qu’il em­
pruntait le gouvernement devrait 
avouer que sa Hetle a augmenté 
d’un autre *7.000,000. On aime 
mieux gaspiller l’argenl ,|e )a nro- 
vince, payer un cent mille dollars 
en trop, comme intérêts, pour Iru 
quer la comptabilité.

T.a comptabilité du gouverne­
ment est si fausse, et si mal ternir 
nue le gouvernement se contredit 
grossièrement dans scs propres ré 
ponses aux questions posées en 
Chambre.

(Suite à Is page I)
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Lettre de S. E. Mgr Gauthier 
à M. le sénateur Wilson

A l’occasion de la seconde campagne de souscrip­
tion de la Fédération des oeuvres de charité 

canadiennes-françaises
S. E. Mgr Georges Gauthier, ar- j 

chevfque-coadjuteur de Montréal, 
«a adressé la lettre suivante à M. le 
‘sénateur J.-M. Wilson, président de 
la Fédération des oeuvre* de chari­
té canadiennes-françaises, à l'occa­
sion de la campagne de souscrlp-, 
tion de la Fédération qui s’ouvrira 

,le 14 avril:
Archevêché

de
* Montréal

Montréal, le 8 février 1934, 
;M. le sénateur Marcellin Wilson, 

président de la Fédération des 
oeuvres de charité canadien- ; 

nes-françaises
(’her monsieur le président,
!,a Fédération des oeuvres de 

charité canadiennes-françaises doit 
lancer bientôt sa seconde campagne 
de souscription en faveur des oeu­
vres qu’elle a fédérées. Votre ap­
pel de l’an dernier a remporté un 
succès qui a dépassé les espérances 
les plus optimistes, et je m'en suis; 
réjoui avec vous pour vos protégés.

Cette année, la Fédération se pré­
sente devant le publie avec un ob­
jectif beaucoup plus clevé^ et cela 
s'explique. A ma demande, elle a 
accepté dans ses rangs la Société

St-Vlncent de !*aul dont le budget 
annuel est considérable. En ce 
temps de chômage, j'étais bien pré­
occupé de savoir où celte société 
prendrait les fonds nécessaires 
pour subvenir à toutes les nécessi­
tés qu’elle doit soulager. Son entrée 
dans la Fédération dissipe toutes 
mes Inquiétudes sur ce point. Cet 
acte de bienveillance de votre Fé­
dération à l’égard de notre Société 
de St-Vincent de Paul ne manquera 
pas de lui attirer plus de sympathie 
de la part de notre population, et 
j’ai bon espoir que l’objectif de la 
campagne, même s'il est doublé, 
sera atteint et dépassé. C'est aussi 
mon voeu le plus cher. ,1e prie 
Dieu, monsieur le président, d’ac­
corder ses grâces les plus précieu­
ses à tous ceux qui de près ou de 
loin travaillent au succès de cette 
campagne de souscription, et je de­
mande à tous les citoyens de Mont­
réal, â nos compatriotes en parti­
culier, de se montrer généreux.

Crôyez-moi, cher monsieur le 
président.

Votre bien dévoué,
t GEORGES, 

archevêque-coadjuteur 
de Montréal.

5!?*?.™* !M. Camillien HOUDE
DUCHESSE

CONSERVEZ LES “MAINS DE BRIDGE” ’
10 pour tO© — 20 pour 20£ — 25 pour 254?
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PIC TOP et WEBSTER.

Mellon canadienne et Indépendante.

M. Anatole Plante à Rosemont
L’administration Cabias n'est pas mieux que celle 

de M. Houde, dit M. Francoeur — M. Plante 
favorise volontiers une commission consultative 
des corps publics - Incident amusant

M. Bélanger
dans Ste-Marie

*

Le programme de l’adversaire de 
M. Quintal

\f. Eugène Bélanger, candidat à 
l'échevinage dans le quartier Ste- 
Marie, contre i’échevin Quintal, fl 
tenu une assemblée hier soir. Deux 
grandes salles de l’école 
Ohamplain. reliées par des haut- 
parleurs, ont entendu simultané­
ment .le discours de Ai. Bélanger 
ainsi que ceux des orateurs qui ont 
parlé en sa faveur, MM. Antonio 
Smith, Lucien Béliveau, avocat, J.- 
H. Paré, les docteurs J.-C. Blais et 
Fernancf Jutras, MM. F.-X. Moisan, 
H. Hagnon, notaire. George* Ga­
gnon et Orner Nantel.

MM. Emmanuel Lapierre et F. 
Martel présidaient.

Programme de M. Bélanger
Voici le programme que M. Eu­

gène Bélanger, le candidat, a énon­
cé et commenté:

1— Appui de foule mesure pré­
sentée à l'hôtel de ville ayant pour 
but d’enquêter sur les opérations 
financière* des grandes maisons de 
banques, de trusts, ainsi que de la 
Compagnie des tramways et de la 
Montreal Liqht, Ileat Je Power.

2— Aménagement de terrains de 
jeux qui répondent, dans tous les 
quartiers, aux be.soin* du grand 
nombre d’enfants qui encombrent, 
à l’heure actuelle, le.» rues de la 
ville sous la menace constante fies 
accident.*.

3 -Entretien des rues et des trot­
toirs en toutes saisons, particuliè­
rement en hiver et au printemps.

4. -Protection absolue des ou­
vriers de Montréal afin qu’aucun 
étranger ne soit admis à partager le 
travail des nôtres.

û -Favoriser lout mouvement 
pour remettre à la charge exclusive 
du gouvernement fédéral le paie­
ment des fonds de secours aux chô­
meurs.

il -Conversion de la dette de la 
ville pour épargner environ huit a 
neuf millions île dollars d’intérêt 
par année.

7—.Intervention ferme auprès dP\ 
la Commission du port de Montréal 
pour empêcher qu’on nous bloque 
la vue ciu Saint-Laurent avec des 
montagnes de charbon et de ferrail­
les, au parc Bellerive.

8 - Soins médicaux pour les cho- 
meurs du quartier et subventionnés 
par le pouvoir central.

| 9—Pas île favoritisme pour au- 
j run clan poltique au détriment d1* 
mes électeurs.

Je poursuivrai l’unique ligne de 
conduifê'que je me suis tracée pour 
toute ma vie et qui consiste à trai­
ter tout le monde loyalement et à 
me faire des amis fie tous. Comme 
question de fait, on ne me connaît 
pas d’ennemis.

Les bûcherons
Un «mandement de M. Kelly au 

projet ministériel
Québec, 6. (D.N.C.) Un im­

portant amendement a été présenté, 
fder après-midi, au Conseil législa­
tif, par M. J. Kelly, concernant la 
législation que le gouvernement a 
présentée nu sujet des opérations 
forestières et des bûcherons. Par 

j cet amendement, les concession­
naires ou les entrepreneurs de 
chantiers seront obligés d’afficher 
â l’intérieur de chaque camp de 
chantier les conditions imposées 
aux hommes: gages, prix des effets
3ul leur sont vendus et tous autre* 

étoils. L’amendement comporte 
une amende pour chaque jour du­
rant lequel la loi sera violée, celte 
amende étant de $10 par jour. Dr 
sorte qu’en arrivant au camp, tout 
bûcheron qui aura pris connaissan­
ce de ce* conditions et ne sera 
pas satisfait pourra s’en aller.

Pour appuyer ret amendement, 
M. Kelly a fait un très intéressant 
discours, dans lequel il a montré, 
en particulier, que dans les condi­
tions ordinaires, il est presque im­
possible de fixer pour les hommes 
de chantier un salaire général.

Le débat a été ajourné par M. 
Thériault.

Nécrologie

r'ftRPKAtJ — A Montréal. le 3. R 26 mis. 
Wilfrid Crépeau, fila de feu Adélard Cré-

PfCOrERRIER — * Montréal, le *• * ■>* 
an*. Ovllâ Culerrler, époux d Alblna Ma-

h<DAtONEAULT A Montréal, le r *«0 
an». Mme HomiUda» Dalgneault. née OU- 
Aine Asselln. .

D ARCY A Abbot tsford, le 4 A *3 an* 
.! -B. D'Arcy. époux de feu Anna St-.Jac-
'"mieois — A Montréal, le * Mme UUic 
Dubot*. née Marlc-U>ul»e Denis.

l.ABRIE A Montréal, le * * *ï 
,1-WllHe Labrle. époux de Mme veuve Lu­
cien Oaudet.

LEFEBVRE — A Qlen Robertaon. Ont 
le 4. à VP ait». Adolphu» Lefebvre, époux 
do Mari* Campeau.

MONETTE — A Montréal, le 5, à V4 aua 
Mme Nap. Monette. née Vltallenne Ptn- 
«onneautt.

MIRON — A Lougueull. le 3. a 5V ait» 
Clorllda Dlonne. épouee d'Alphonse Mtron.

NOE1, - A Montréal, le 3. Alice, garde- 
malade, fille de feu Alfred Noél et de Do- 
mtthllde Fournier.

PATENAUDK A Montréal, le 2 * 64 
aui. Alfred-Ulrlc Palenaude, fil» de feu 
Namiae Patenaude

PICHE — A Terrebonne, le 3. é 63 ans 
Hélène Forget, épouae de Pierre Plché.

QUENNEVILLE A Montréal, le 4. * 
68 ans. Salomé Quenneville épouae de 
leu Doslthé Coetanler 

RIVET-- A Montréal, le 3. * 64 ans. 
Rive1"' L,nt*vln' *P°uae de feu Joaepn

SAVAR1A — A Varenna» le 3. à 73 an* 
Lugénle Collette, épouse de feu lemaé!

’Rriu,

Mort de Madame
Arthur Magnan

Mme Arthur Magnan, fille de feu 
le juge Charles Chnmailly de Lori- 
mier, est décédée après une longue 
maladie, à sa demeure, â l’âge de H1 
ans.

Elle éiait In femme fie M. Arthur 
Magnan, ancien percepteur des 
Douanes. Lui survivent: outre son 
mari, deux fils: MM. Charles et 
Raymond Magnan: huit filles: Mme 
Roland tic Grnndpré, Mine Ricard 
des Trois-Maisnns. Mme R. Rocher, 
Mlles Louise, Marguerite. Madelei­
ne et Mimi-Thçrèse Magnan. Mme 
Iran-Charles Magnan: une soeur, 

Mme Albert île Lorimier, femme du 
iuge de Lorimier: deux frères. AIM. 
Charles de Lorimier et Henri do 
Lorimier; de nombreux indits-en- 

I fants.
Mme Magnan avait fait ses études 

au couvent d’Hochelaga et elle était 
dame patrnnness.se de l’oeuvre fies 

| Soeurs de Marie-Réparatrice.
Le service funèbre sera chanté à 

9 h., lundi matin, à l’église St-lier- 
main d'Outremont. Le convoi par­
tira du no 774 avenue Hnrtland, 
à 8 h. t;,.

Le Devoir offre ses sincères sym­
pathies à la famille.

Syndicats catholiques 
de Montréal

Ce soir, assemblées, â l'édifice 
; des Syndicats catholiques et natio- 
; naux, 1231 Demontignx est.

Syndicat tics brlqueteur*. Ce 
: soir, grande assemblée générale 
des briqueleurs. Il y aura élection 

; chez les officiers, et pour différents 
i comités. Des questions de très hau­
te importances seront discutées. 
Une invitation spéciale est adrrs 
sés â tous les membres.

Syndicat interprofessionnel.
Ce soir, assemblée régulière.

Tailleurs de cuir. Assemblée 
régulière ee soir. Tous les ouvriers 
du métier unionistes ou non sont 
invités.

M. le doteur Anatole Plante, can­
didat à la mairie, a tenu une gran­
de assemblée hier soir, dans la sal­
le de l’école Rrébeuf. à Rosemont.

La salle était remplie à capacité 
I et les auditeurs ont écouté les dis- 
| cours avec attention.

Les présidents étaient MM. le Dr 
i.l. Arpin. C. Bourbonnais et C. 
j Flood. Les orateurs inscrits au pro­
gramme étaient MM. Joseph Jean, 
député. Léopold Favreau. Archie 
McDonald. Eugène Chartier, Ber­
nard Rose. Fred Collins. Victor Lé­
vesque et J.-Adjutor Francoeur.

Incident amusant
1| ne s’est produit qu’un inci­

dent. amusant du reste, au cour* 
de la soirée. On sait que M. Houde 
dit volontiers qu’il est un petit gars 
de Sainte-Marie. “Moi aussi, s’est 
écrié un des orateurs. M. Adjutor 
Francoeur, je suis du faubourg 
Québec...

Une dame, d’une voix incisive 
et tranchante: “C» se voit aussi. ’’

Un immense éclat de rire, auquel 
M. Francoeur se joignit du reste île 
bon coeur, secoua la sallp pendant 
une minute.

M. Francoeur a déclaré que tout 
le monde devrait coopérer dans 
cette lutte, non pas pour gagner la 
lutte d'un parti ou de l’autre, niais 
pour relever les finances de Mont­
réal. Il ne s’agit pas de défendre 
une administration, ou une autre. 
Car je ne crains pas de vous décla­
rer que l’administration Gabias 
n est pas mieux que l’adminislra- 
tion Houde et qu’elle est aussi pire,

M. Francoeur dit qu’il ne faut 
pas réélire l’administration Houde. 
Il déclare que sous cette adminis­
tration. la dette de Montréal a plus 
que doublé.

M. jean
M. Joseph Jean, député fédéral 

de Maisonneuve, déclare qu’il ne 
vient pas soutenir la candidature 
flu docteur Riante comme député 
libéral, mais comme citoyen et cofi- 
Iribuable fie Montréal. Je suis op­
posé à toule ingérence politique ft 
l’hôtel de ville, et je serai contre 
tou» ceux «ini essaieront de dé­
crier un parti politique, rouge Au 
bleu, dans ectie élection, pour se 
faire élire..

Les électeur* doivent être en 
garde contre les promesses faciles 
et l’art de gouverner ne consiste 
pas n flatter le peuple, à soulever 
ses passions, et ce n est pas les 
gens qui cherchent a remuer le 
fond de la passion populaire qui 
donneront un bon gouvernement. Il 
tant, au contraire, des hommes 
prudent*, prévoyants qui sachent 
voir les réalités.

M. Plant*
M. Anatole Riante dit que M. 

Houde et lui-même veulent l'auto­
nomie de Montréal. M. Houde. lui, 
veut dicter ses volontés à M. Tas­
chereau: M. Riante veut le maintien 
<ic l’autonomie de Montréal, mais 
en coopération et eu collaboration

; avec les deux gouvernements. Qui 
sera le plus utile aux électeurs de 
Montréal, celui qui se présente en 
déclarant qu’il va se mettre à dos 
les fieux gouvernements, ou celui 
qui veut coopérer avec les gouver­
nements qui eux ont les pouvoirs et 
les ressources nécessaires pour ai- 

1 der les contribuables de Montréal?
Une commission consultative
M. Plante déclare qu’il est oppo­

sé à toute commission administra­
tive nommée par Québec, mais qu'il 

; favorise volontiers une commission 
consultative des corps publics.

Pourquoi?
M. Plante demande pourquoi la 

population élirait M. Houde. Il y a 
deux ans la province l’a répudié 
comme candidat au peste* de pre­
mier ministre; il y a deux ans, la 
population de Montréal l'a rejeté 
comme maire; et, l’automne der­
nier, le parti conservateur aban­
donnait M. Houde comme chef 
pour sr choisir M. Maurice Duples­
sis, pendant que M. Houde aban­
donnait d'ailleurs le parti conser­
vateur.

Qu’y a-t-il donc de tant changé 
en lui? Sous son régime municipal 
nous avons eu la danse des millions 
qui a ruiné la trésor municipal. Al- 
lons-nous recommencer? Et si le 
crédit de Montréal est ruiné, si le* 
banques n’osent plus prêter, qui 
viendra en aide aux chômeurs? 
C’est parce que nous nous inquié­
tons du sort des chômeurs, parce 
que nous vftulons leur assurer du 
pain, que nous luttons pour le cré 
dit de Montreal.

M. Plante demande â M. Houde 
i pourquoi H a privé la cité de Mont- 
! réai de travnux de $50,000.000 pour 

la gare terminale du C.N.R.. tra­
vaux qui auraient donné à Mont­
réal une plus-value énorme, qui au­
raient donne du travail â nos ou- 

i vriers,
M. Houde, qui aime tant les ou­

vriers de Montréal, n’a pas hésité 
à retirer le hill de Montréal en 
J931, pour considérations de par 
tixonnerie politique, alors que ce 
bill comportait des clauses pour 
donner du travail aux ouvriers.

M. Plante dit qu’il a toujours dé­
fendu les intérêls de Montréal, h 
preuve que les ouvriers l’ont réélu 
avec une majorité substantielle­
ment augmentée.

M. Plante parlera ce soir a Notre- 
Dame-de-Grâce.

Candidat à la mairie
COMITE CENTRAL

752 Rachel Est Tel. FR. 1109-1108-9730

COMITE DES DAMES
Edifice Amhersf, Chambre 315, Tél. HA. 3778

'mmi
WÊèPj

COMITE DES RENSEIGNEMENTS 
M. Candide Rochefort Tél. FR. 1942

A LA RADIO
Tout les soirs M. Houde ou d'aufres orateurs discutent 

le problème municipal.

CFCF:
CHLP:
CHLP:
CKAC:
CKAC:

7.45 à 
8.00 à 
8.07 à 

11.15 à 
11.23 à

POSTES:
8.00 p.m. M. Hector Dupuis (échevin) 
8.07 p.m. Mlle Irène |oly.
8.15 p.m. M. J.-G. Bélanger.

11.22 p.m. M. Gérard Thibault.
11.30 p.m. M. Rideback.

CE SOIR:
M. Camillien Houde parlera à l'école St-Arsène. 6972 
Christophe-Colomb, aussi à l'école William Dawson, 4835 
Christophe-Colomb.

ont affecté 1,021.159 acres alors 
qu'en 1933, 113,358 acres seulement 
ont été affectés.

Les pertes en 1932 se sont élevées 
à trois millions.

Les $450.000 pour la protection 
des forêts sont adoptées.

M. Duplessis. — On remarquera j 
que nous procédons vite quand il 
s'agit de protéger notre patrimoine ; 
national. Nous combattons long­
temps quand on veut ruiner ce pa- ! 
trimoine.

M. Orner Langlois 
dans Laurier

M. Orner Langlois, candidat à l’é­
chevinage dans Laurier, tiendra 
sa dernière assemblée de la cam­
pagne ce soir. Elle aura lien à 104 
boulevard St-Joscph ouest. En plus 
du candidat, parleront: le docteur 
J.-B. Prince, Bernard Bourdon, avo­
cat. J. A. Payard. et autres. Les da­
mes sont invitées.

M, Gaston Deniers
Assemblée ce soir en faveur du 

docteur Gaston Demers, candidat 
échevinai dans St-Jean-Baptiste, au 
no 4361 St-Denis.

25 ans* 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

La censure des discours
Ottawa, fi — M, Hector Charles- 

| worth, président de la Commission 
canadienne de la radio, nie que 
ceiie Commission ait envoyé un 
censeur «les discours électoraux 
prononcés â Montréal â l’occasion 
de la présente campagne munici­
pale: “Le seul acte d’autorité que 
j'aie pris sur moi de faire, a-t-il 

j ajouté, n été de demander au poste 
CHLP, au sujet duquel j’avais reçu 
des plaintes, de cesser les émissions 

1 antisémites*’.

AuConscillégislatif
Adoption de plusieurs bills

Québec, fi. (D.N.C.) Après
avoir fait franchir â plusieurs hills 
leur première, leur deuxième ou 
leur troisième lecture, la Chambre 
haute s’est ajournée â mardi pro­
chain, ft 3 h. 30.

Parmi les bills adoptés en deux­
ième lecture figure celui de la cité 
de Montréal, qui est présenté par 
M. Lemieux.

Les autres bills adoptés en deux­
ième lecture sont les suivants:

Loi modifiant la loi des assuran­
ces de Québec.

Loi modifiant la loi des licences 
relativement aux distributeurs au­
tomatiques;

Loi modifiant la loi constituant 
en corporation la Société coopérati­
ve fédérée fies agriculteurs de la 
province.

Les bills suivants ont été référés 
à leurs comités respectifs:

Loi concernant l'adoption de 
Rosa Mongraln.

Loi ratifiant certaines résolutions 
fie la paroisse de St-François-Xa 
vier de Chicoutimi.

Loi concernant les lots en rultu- 
re de Montréal-Ouest.

Loi modifiant la loi ties accidents 
du travail.

Loi modifiant la loi de l'instruc­

tion publique concernant la vente 
d’immeubles pour taxes.

Loi modifiant la loi des pharma 
oies de la province.

Loi modifiant lu loi des exemp­
tions de taxes municipales.

Loi modifiant la loi médicale de 
Québec relativement â la division 
de la province pour fins de l’élec ! 
tion du Bureau provincial de mé- ! 
decine.

Loi modifiant le code de procé­
dure civile concernant les immeu 
blés saisis.

Les bills suivants ont été passés ; 
.en troisième lecture:

Loi établissant une ferme pour 
| les prisonniers libérés.

Loi modifiant la loi de la taxe 
: sur les corporations.

M. Taschereau

BIKWMS.VHT 
OJU SE FAITirOMP'qisSSNTï

( ne police d'enurance funéraire 
écarte tout sujet d'appréhension 
et d'inquiétude pour F avenir.

Tél.: PLoteou 7-9-11

Jüol Socieié 6x>penxitû>e
Oaouv‘JiufwuÙAgZF

l .-lttn. COURTOie, Pr*iU#»t 
•f <Mr*nt l.*n4r«l

JOSKFH controls, SMr.-TrS.. 
m AM't-04r»»t Général

RUS STE-CATHERINK, 302 EST, . MONTRÉAL
--------------rir- -

Docteur*, Consultes 11 !
Im Graoe* Conttrurteiu* d* Franc*
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayent X

T«et* électricité medlrxl*

—“dalloit fr Cie..
ÜUr*-Vlol*U — Quart* — Infrs-RouiM 

Lnmpca McUüqum pour i«Um 
d'opération»

•—Etablissements G. Boulitte—
Instrument* de DUgnoetlo

—Coiffe & Cio—
ItutrumonteUom chtrurclMt* 

par ticellene».

neretre d'msénteur élrrtrc-redlolo« late 
Condition* facile»

Frit, catalosuee *ur demande.

PAUL CARDINAUX. D. Se.
"PRKCIBION FRANÇAIS*" 

ttl Cherrter HA US7
MONTREAL

et les compagnies
"H est bon d'avoir des gouver­

nants à la tête de compagnies 
importantes" — L’exemple de 
M. Bennett

Québec. 6 (D. N’"c7). Au début 
; de la séance d’iiier soir, à la Ulmn- 
i bre. on a commencé l'étude d’un 
bill rlu Montreal Trust.

Le chef de l'Opposition s'est op­
posé à ce bill et il a reproché au 
premier ministre d’être directeur 

j de compagnies. Lui-même déclare 
avoir refusé un directoral qui lui 
aurait rapporté $1,20(1 par année, 

j II a refusé paire qu'il a cru qu’une 
! telle position est incompatible avec 

la fonction il'un chef de parti.
Le premier ministre n répondu 

| qu'il est bon d'avoir des gouver­
nants i\ la tête de compagnies im­
portantes, « 'est bien ce que pense 
d’ailleurs M. Bennett, directeur de 
plusieurs compagnies.

I L'étude du bill est, cependant.
liournér et sera reprise au co ntié 

! des hilh publies.
i On passe â la motion Samson re­
lative ft in betterave à sucre. M. C.*
A Pftquet prononce un discours 
très élaboré.

La protection des forêts
M. le Dr Pierre Gauthier ajourne j 

le débat et l'on nasse aux subsides 
pour ’a protection de* forêt*. A 
une question de M. Duplessis, M. 
Mercier répond qu’en 1932 les feux

POUR

vous pourrez vous procurer 

parmi notre collection (âshTqn-praft 
un beau PALETOT de printemps

Les hommes et les jeunes 
gens économes se rendront 
sûrement à l’un de nos trois 
magasins pour examiner 
ces superbes PALETOTS.

Les tissus, la coupe et la 
confection^ tout est telle- Il 
ment parfait que vous ne 
pourrez résister à l’envie 
de posséder l'un de ces vête­
ments.

Bleus^ Tans. Gris et Bruns.
Modèles^_Raglan. Tailleur
et Sport comprenant aussi 
le nouveau Balmacaan.

Lr.

V oyez'les !

Ces beaux PALETOTS fashion"Craft sont 
maintenant exposés dans nos vitrines

MAGASINS

(ashion-praft
^JeehaAâeWi^ limitée

281, Ste-Catherinc E. 375, St-J«cqucs O. 974, Ste-Catherine O.
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— CALENDRIER —
DenuJi) : SAMEDI, 7 irril 19J4 

De l'Octave, serti Id 
l^ver dn wM!, 5 h. 3Î.
Coucher du aoleil, S h. M. 
lever de la lune, 2 h. 91.

Premier quart, le C, à Th. 59m. du soir. 
Nouvelle lune, le 13, à Th. 3m. du soir. 
Premier quart, le 21, à 4h. 26m. du soir. 

Pleine lune le 29, à Th. 31m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la ^Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A/

— DEMAIN —
VENT DU NORD-OUEST, NUAGEUX 

MAXIMUM rr MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 44.
Même date l’an dernier 91.
Minimum aujourd'hui 22.
Même date l'an dernier 12. 

BAROMETRE: 1« h. am. 39.09. Il h a.m 
39.98.
Midi: 39.98.

La fusion des corps de polices spéciaux
Sous une seule direction

Oucbec, G (D.N'.C.i Siégeant' 
sous la présidence de M. L.-A. Tas­
chereau, le comité des bills publics ; 
a adopté ce matin le projet de loi 
présenté par le premier ministre, 
visant à “modifier la loi de la po­
lice el du bon ordre relativement 
à ta répression et à la prévention 
d’infractions à des lois particuliè­
res.”

La loi modifie certains règle­
ments de régie interne du corps 
policier de la province et permet 
au lieutenant-gouverneur en con­
seil de transférer, du contrôle d’un 

[membre du Conseil exécutif ou 
d'une Commission, au contrôle du 
procureur général les officiers de 

’ police spécialement employés à

des besognes particulières ou à la 
surveillance de l’application de 
certaines lois.

Autrement dit, toutes les polices 
spéciales, aux termes de cette loi, 
peuvent être fusionnées en une 
seule, qui deviendra le corps poli­
cier de Quebec, sous une direction 
unique, avec un chef de la Sûreté 
à Montréal et un autre à Québec.

Les officiers chargés de l’appli­
cation de certaines lois spéciales 
seront sous la direction d’un chef 
qui, lui-même, recevra les ordres 
etu chef de la Sûreté, soit dans la 
région de Montréal, soil dans celle 
de Québec.

La présente loi entrera en vi­
gueur après sa proclamation par le 
lieutenant-gouverneur en conseil.

M. Smart critique 
les méthodes...

\ Suite de la première nage)

La Commission des liqueurs
Ainsi la Commission des liqueurs 

idans son rapport annuel ppur 1932 
dit qu’elle a payé au gouverne­
ment pendant l’année fiscale 1932, 
la somme de $5,871.846. Or le gou- 
vernement lui a répondu à la Cham­
bre qu’il avait reçu durant la mê­
me période, de la Commission des 
liqueurs, $5,830,000, soit $41.841 en 
moins que prétend la Commission.

Pour l’année.fiscale 1933, le gou­
vernement, dans Je livre des Comp- 
ihs publics, déclare qu’il a reçu de 
la Commission des liqueurs la 
.somme totale de 86,022,149. Or à 
une question posée par la Cham­
bre, je gouvernement déclare que 
pour la même période il a reçu 
16,322,149. soit $300.U00 de plus 
que mentionné dans les Comptes 
publics.

On peut sc demander alors que 
vuil la comptabilité ministérielle. 
M. Smart dit qu’il faut simplifier 
les comptes publics, bien que cette 
complication et cet embrouillamini 
scient voulus t-l calculés pour dé­
pister le public. On ne veut pas 
qu'il soit su que le Sulril l’an der­
nier. a reçu $319,000 du gouverne­
ment .

M. Smart dénonce aussi le svs 
tenir de comptabilité à comparti- 
iinnlr, étanches qui permet de pla­
cer I" déficit sous un compte spe­
cial et de présenter un surplus fic­
tif peur le reste. On peut affichei 
un surplus pour dépenses ordinai­
res. quand en réalité le déficit se 
I': de plusieurs millions.

('.'est ainsi mie pour la dernier 
année financière, si le -gouverne­
ment avait payé ses dettes en tenirrï 
voulu, le déficit aurait été de $15.- 
000,000 au lieu de $6.840.000.

M. Cucrtin vote avec la droite
M. Smart présente alors un amen­

dement pour demander la clarifi­
cation et la simplification des 
comptes publies, pour élablir le bi­
lan île la province sur revenus el 
ri celtes au lieu d’encaissements et 
déboursés, comprenant l'actif et le 
passif de la province, supprimer 
les fonds spéciaux, et faire corres­
pondre l'année fiscale de la Com­
mission des liqueurs avec celle de 

province.
M. Lafleur. de Verdun, a appuyé 

l’amendement qui a été rejeté par 
i57 contre 9.

M. Aimé Guertin. député do Huh, 
e> voté avec le gouvernement, aux 
-applaudissements de la droite.

L’clogc de M.
Dcsaulnicrs

EN COUR DE PRATIQUE
Ce matin, en Cour de pratique. 

!M. le sénateur André Fauteux a 
fait l’éloge de feu M. le juge Gon- 
zalvc Desaulniers, cl M. Solon 
ïîliasoff a ajouté quelques mots au 
nom des avocats de langue anglaise. 
3M. le juge Fabrc-Survcyer, qui pré­
sidait le tribunal, a répondu au 
nom de la magislrature. Lundi. 
1rs tribunaux ne siégeront pas, le 
rôle des causes fixées pour audi­
tion an mérite devant les autres 
juges de la Cour supérieure, lundi, 
est remis au 20 avril.

Le sirop d'érable
Le marché Bonsecotirs était en­

vahi ce matin par des vendeurs de 
(urop rl de sucre d’érable. On ven­
dait le sirop d’érable à raison de 
$1.50 à $1.75 le gallon. La produc 
timi semble avoir été abondante.

Un témoin applaudi
Etes-vous Canadien français? de­

mandai! ce matin le juge Monet 
un témoin, comme il finissait de 
rendre témoignage. Oui. Monsieur, 
répond le témoin. Où avez-vous 
étudié? interroge encore le magis­
trat. A l’Institut agricole d’Oka, ré­
plique le témoin. Je vous félicite, 
Monsieur, voli-e témoignage était 
remarquable. Comme le témoin re­
gagnait son siège, Uassistance a ap­
plaudi le témoin comme s’il s'était 
agi d’un artiste au théâtre.

C’est la première fois que nous 
entendons des applaudissements en 
Cour à la suite d’un témoignage, 
([et incident est d’autant plus amu 
sant que le témoin, parlant stricte­
ment au point de vue scientifique 
des propriétés que Ton trouve dans 
le lait et de celles du Yoghourt, n’a 
été compris.d’à peu près personne 
de l'assistance. C’est peut-être une 
preuve que le public peut aimer et 
trouver beau ce qu’il est à cent 
mille lieues de parvenir à compren 
dre.

fl s'agit dans cette cause de sa- 
voir si le Yoghourt est un produit 
laitier et, comme tel. si le gouver­
nement peut le taxer. La poursuite 
prétend que c'est un produit ali­
mentaire et. la défense soutient que 
c'est avant tout un produit médi­
cal. La cause se continue.

Ile-du-Prince-Edouard
FIN DE~LÂ~SESS10N

Charlottetown, I.P.E., fi (S.P.C.)
La session de l'Assemblée légis­

lative de l'Ile-du-Prince-Edonard a 
été prorogé hier et les députés re­
gagnent déjà leurs comtés. La 
session qui vient de se terminer a 
clé l'une des plus courtes de l'his­
toire de la province, elle s'est ou­
verte lé 6 mars et s'est terminée 
ji sic une journée avant que son 
mois do durée fût écoulé.

La législature a adopté 39 lois en 
i e court espace de temps. La me­
sure la plus importante parmi ces 
lois cs| sans contredit celle qui 
donne au gouvernement de la pro­
vince le pouvoir de contrôler la 
mise sur le marché des produits 
naturels de l’îlp el lui permet dé­
faire des prêts aux fermiers. Cette 
double mesure a été adoptée à l'u­
nanimité. les membres de l'opposi­
tion libérale ayant déclaré qu’ils 
en approuvaient le principe.

Le lieutenant-gouverneur, M. 
Georges DeRlois. a présidé aux -cé­
rémonies de prorogation.

M. Orner Côté
à ta salle St-Pierre

([e soir, à 8 h. 30. assemblée 
municipale en faveur de Me Orner 
Côté, candidal à l’échevinage dans 
le quartier Ville-Marie, à la salle 
St-Pierre. 1160 rue Panel. 11 y aura 
plusieurs orateurs ouvriers. Bien­
venue aux dames.

Salle des débardeurs
M. Côté tiendra une grande as­

semblée dimanche soil', à 8 h., à la 
salle des débardeurs. 525 nie Bon- 
Secours. ^

Asssmblee
de M, Couture

M. Josaphat Couture, candidat à 
l'échevinage, dans Hochelaga. tien­
dra une assemblée, ce soir, à l’E­
cole Baril, rue Chambh.

M. Leduc au poste 
CHLP

M. F. .1. Leduc, candidat a l'cchr- 
sinagr dans Ahuntstr. pillera à la 
radio, samedi soir, de 9 h. à 10 
h, par le poste CHLP. M. F. C’.vuis 
sé, avocat, présentera M. Leduc

Mon de M. le 
juge Desaulniers

M. Desaulniers est décédé subi­
tement hier soir, vers 5 heu­
res, chez le docteur ).-N. Roy, | 
à 71 ans — Les funérailles au­
ront lieu lundi matin dans la 
paroisse Saint-|acques
Au cours d’une visite chez son 

ami. le docteur J.-N. Roy, 3434 rue 
! St-Hubert, M. le juge Gonzalve j 
Desaulniers, de la Cour supérieure, 
est mort soudainement hier soir, 
vers 5 heures. Il s'était rendu le 
consulter pour sa gorge, mais à j 

j peine entré, il succoirfUait à une I 
angine de poitrine. Le juge Désaul* 
niors était âgé de 71 ans. Il avait 
été nommé juge Je 15 janvier 1923. 
M, Desaulniers était l'auteur de 
plusieurs ouvrages littéraires. Il 

i était président de l'Alliance fran­
çaise.

Le défunt était né à St-Guillau- 
nie d’L'pton, comté de Bagot, le 24 
juin 1863. fils d’Antoine Desaul­
niers et d’Hélène Letellier. 11 fit ses 
études classiques chez les Jésuites, 
a Montréal, et fut admis au Barreau 
de la province de Québec, en juil­
let 1895. Deux ans plus tard, il 
épousa Mlle Elisabeth Martin, fille 
de Moïse Martin, qui lui survit. Lui 
survivent aussi, un fils, M. Rav- 

: rnond Desaulniers, et deux filles,
! Mme Maurice Girard (Hélène), et.
I Mlle Jeannette Desaulniers.

Excédent de blé La thèse de
Soeur BlouiniUN MILLIARD CENT 

DE BOISSEAUX
MILLIONS

Rome. 6 (S. P. G.) Dans un 
communiqué, la commission mon­
diale du blé annonce que le 1er 
août prochain le monde aura un 
excédent de blé d’un miliard cent 
millions de boisseaux — excédent 
presque égal à celui de Tannée der­
nière — mais qu'on peut prévoir 
que cet excédent et les emblavu- 
res diminueront après la date en 
question.

Au cours de la séance d’hier. M. 
John I. McFarla égué du Ca­
nada, a dit que son pars a pris de* 
mesures pour remplir les engage­
ments pris à Londres et que. pa:' 
suite des informations fournies 
aux producteurs canadiens sur la 
limitation de la vente et aussi par 
la force des choses, les emblavu- 
res canadiennes seront réduites de 
15 pour 100. Parlant des mesures 
prises pour appliquer Taccord de 
Londres au Canada. M. McFarland 
a dit que le Manitoba, la Saskat­
chewan et l’Alberta entendent li­
miter la quantité de blé que cha­
cun de leurs producteurs vendra, 
il a expliqué que le gouveniemnet 
fédéral coopère avec les gouverne­
ments de ces trois provinces et 
au besoin les quatre gouverne­
ments dirigeront tout le négoce du 
blé.

M. Mordecai Ezekiel, délégué ries 
Elats-Unis, a dit que dans son pays 
les eniblavures de l'hiver ont été 
réduites de 4 pour 100 et relative­
ment à celles de 1931. celles du 
printemps de 11 pour 100. Au to­
tal néanmoins les eniblavures de 
l'hiver et du printemps couvrent 
une superficie de 54,100.000 acres, 
ce qui dépasse de 4.200,0110 acres 
la superficie à laquelle les Etats- 
Tliis se sont engagés à se borner. 
Des mesures sont prises pour ré­
duire la production conformément 
à Taccord.

M. F. !.. McDougall, délégué de 
l'Australie, a dit que le fléchisse­
ment des prix du blé porte de nom­
breux cultivateurs australiens à 
substituer l’élevage du mouton à la 
culture du blé.

Le délégué argentin Tomas Le- 
breton a clos les discours des dé­
légués des quatre pays grands ex- 
portaleurs de blé en déclarant que 
le gouvernement de l'Argentine 
continuera à coopérer avec les au­
tres pays. On attache de l'impor­
tance à cette déclaration parce que 
l’attitude de l’Argentine était énig­
matique depuis la signature de l'ac­
cord de Londres, en août dernier.

La directrice des cours de fran­
çais au collège féminin de Sé­
ton Hill, aux Etats-Unis, re­
çoit le diplôme de docteur es 
lettres de l’Université de 
Montréal, après sa soutenance 
sur Louis Mercier

L’allocution
Chartier

de M. le chanoine

Avant de remettre à Soeur Marie- 
Elise Blouin. des Soeurs de la Cha­
rité, directrice des cours de fran- 
cai«; au collège féminin de Séton 
Hill (Greenburg, Pennsylvanie), 
son diplôme de docteur ès lettres, 
après la soutenance de sa thèse sur 
Louis Mercier, poète et écrivain 
catholique, à la grande salle des 
conférences hier après-midi, à 
TUniversité de Montréal. M. le eha- 

I noine Emile Chartier, doyen de la 
1 Faculté des lettres et président du 
jjury, a exposé les quatre raisons 
pour lesquelles l'Université de 

! Montréal était heureuse de décerner 
ce litre à cette religieuse canadien- 
ne-françalse, excellente propagan­
diste du Canada français en terre 
américaine.

L’Université vous décerne avec 
plaisir ce doctorat, dit M. te 
doyen, parce qu’elle voit en ce ges­
te une façon de témoigner un peu 
sa reconnaissance envers le pre­
mier ministre de cette province. M. 
L. A. Taschereau, qui a octroyé 
plusieurs millions à l’Université au 
nom de son gouvernement. Comme 
vous avez l’honneur d'etre sa niè­
ce. nul doute qu’il apprendra avec 
joie que vous remportez à Séton 
Hill un doctorat de notre univer­
sité française de Montréal.

En prenant pour sujet de voire

L’élection de lundi et les non-naturalisés
M. Orner Langlois, candidat à l'échevinage dans le quartier Laurier, 

nous prie de publier la déclaration suivante:
La foi électorale porte que pour exercer le droit de suffrage dans 

une élection municipale les trois conditions essentielles sont: 
lo que l'électeur ait 21 ans révolus,
2o qu'il tienne feu et lieu,
3o qu’il soit sujet britannique.

A chaque élection municipale des centaines de personnes sont pri­
vées d'exercer ce droit de suffrage parce qu’elles ont négligé d’apporter 
leur certificat de naturalisation.

Cette année, dans Laurier, toutes les dispositions sont prises pour 
empêcher de voter les non-naturalisés.

Avis donc aux naturalisés de présenter leur certificat de naturali­
sation.

Les non-naturalisés n'ont pas le droit de pénétrer dans les poils, mime 
s'ils sont contribuables et même si leur nom apparaît sur la liste, parce 
qu'ils ne remplissent pas Tune des trois conditions essentielles, à savoir: 
la naturalisation britannique.

Henri Têtu, auteur de biographies 
des évêques de Québec, sa parente 
d’ailleurs, Mlle Blouin fut choisie 
comme professeur et accompagna 
les religieuses à Selon Hill. Elle y 
enseigna deux ans comme séculiè­
re. Elle prit ensuite Ebahit dans 
celle congrégation. Aujourd’hui en­
core, Soeur Blouin est la seule re­
ligieuse canadienne-française de 
cette congrégation. Elle 
années d’enseignement, 
secret de la vocation religieu­
se, de celte missionnaire de la cul­
ture française aux Etats-Unis. La 
thèse qu’elle a soutenue hier fait 
voir que Soeur Blouin a considéra­
blement travaillé et abondamment 
lu.

Il y a aussi un secret au choix 
de sa thèse sur Louis Mercier. Soeur 
Blouin possède plusieurs lettres du 
poète lui-même. Malheureusement 
le temps nous a manqué de Tinter-

Le problème
des armements

Un mémoire de la 
Grande-Bretagne

France à la

thèse Louis Mercieh vous êtes allée i'.0801 sur I échange de ces lettres, 
au coeur des Canadiens français. La vaiidulatc a démontré, en quel 
Le poète rustique français a un

te a M. le jitfje Gonzalve Desaulniers

Ses études de droit terminées, M. 
le juge Desaulniers consacra ses 
moments de loisir au journalisme. 
Ainsi fut-il du personnel de YElen- i 
dard et du Pays. I! est au nombre 
des fondateurs (te l’Ecole littéraire. 
Son volume “les Bois qui chan­
tent", publié il y a quelques années, 
contient la majeure partie de ses
poèmes . Il fut couronné par

française. Le juge 
laisse en plus une bio- 
sir Lomer Gouin. Il
métier une conférence 

ans à l’Alliance!

A la mairie

l’Académie 
Desaulniers 
graphie de 
avait sur le 
intitulée: ‘‘Trente 
française”.

-M. le juge Desaulniers était of­
ficier de la Légion d’honneur, offi­
cier de l'Instruction publique, 
membre du club St-Denis, (ju Mont­
real Club, du Reform Club et du 
club Chapleau.

Les funérailles de M. le juge 
Desaulniers auront lieu lundi ma­
tin dans la paroisse St-Jacqurs.

Le Dr Plante
à Maisonneuve

Le durleur Anatole Plante, can­
didat à la mairie, annonce un 
grand ralliement au marché Mai­
sonneuve, à 2 h. 30, dimanche 
après-midi. Les orateurs seront: le 
candidat, ainst que MM. Joseph 
Jean, député de Maisonneuve. Vin­
cent Dupuis, député de Laprairie- 
Napierville. Léonce Plante, c.r., Eu­
gène Lhartier, Emile Naud, ouvrier,
et autres.

Assemblée juive
pour M. Plante

Une assemblée spéciale aura lieu 
au Monument National, rue Sainl-

n 2l.aurent, dimanche après-midi 
h., pour les électeurs juifs, en 
veur de M. Anatole Plante.

fa-

Quarticr St jcan-Baptistc
Dimanche, assemblée en favcui 

de M. Gaston Demers, à la salle de 
Térole Sainl-Jran-Baptiste. angle 
Marie-Anne et Henri-Julien.

LES ASSEMBLEES DE CE SOIR
M. Camillien Ronde parlera ce 

soir à 6972. Christophe-Colomb, 
ainsi qu’à l'école William-Dawson. 
située à 4835, Christophe-Colomb.

Samedi soir, M. timide parlera 
dans la «aile Ste-Philomènc, coin 
des rues Masson et 5e avenue. Rose­
mont.

Dimanche, dans Taprès-mldi. il 
ira a la salle St-Antoine. rue Atwa­
ter. Dans la soirée il parlera au 
marché St-Jacques et au Jardin de 
Ten fa ne e. 6645,'St-Laurent.

M. ANATOLE PLANTE
Ecole N.-D.-G., 54 45. nie N.-P.-G. 

Discours irradiés.
Samedi soir salle municipale St- 

Henri, 521. place St-Hcnri.
Dimanche soir, salle paroissiale 

St-Yineent-Eerrier, rue Henri-Ju­
lien. près de la rue Jarry. dans le 
Nord. Discours irradiés.

M. SALLUvSTE LAVERV
Salle de l'école Marie-Immaculee. 

1375. Marie-Anne est, et à la salle 
Bordeaux. 12137. Bois de Boulogne, 
salle Youville, angle Saint-Gérard et 
Lajcunesse.

Samedi. 7 avril, école Brébeuf, 
2870. Dandurand; salle Mercier, 
143. Catv; salle municipale St-Jean, 
angle Shamrock et St-Dominique.

Départ du P. Doncoeur
i New-York. fi. Deux prédica­
teurs du carême el plusieurs reli­
gieux et prêtres s’embarqueront de­
main midi à bord du Paris, de ta 
Ligne française, à destination de 

i la Erance. Les RR. Pi*. Paul Don- 
coeur, S. J., secrétaire des Eludes, 

| el prédicateur du carême à Notre- 
Dame de Montréal, et Henry M. 

1 Gasnicr. O.P.. prédicateur du ca- 
! rêmr à l'église St-Vincent de Paul, 

à New-York: le R. P. Alphonse 
Barthleii: S.M A . de Maçon. Géor­
gie. et MM. le* abbés Albert Treilles, 
de Gnastra. Midi., et Joseph Guér­

it in, de Crystal Falls, Mich., for­
ment le groupe de voyageurs. On 
remarque en plus les ingénieurs 
fiançais Paul Damirnn, Marerl 
Thomas, Paul Btain et M. Lomoitr- 
dedieu.

peu chanté Tàme de nos ruraux 
québécois en chantant Tâme des 
paysans normands qui nous tou­
chent de si pi^-s et même des pay­
sans rouennaix, si chers à Mercier. 
On a dit souvent que nos paysans 
sont la doublure des paysans du 
nord-ouest de la France. Mercier a 
traduit la vie des uns et des autres 
dans ses poèmes. Son poème de la 
Maison, par exemple, s’applique 
aussi bien à la maison québécoise 
qu’à la maison normande.

Troisième raison: vous apparte­
nez à une congrégation dont la fon­
datrice sera un jour placée sur les 
autels, nous n’en doutons pas. Les 
Canadiens auront alors l’occasion 
de joindre au sentiment d'admira­
tion qu’ils éprouvent déjà à l'en­
droit de la vénérable mère Selon 

. leurs prières.
Enfin, TUniversité est heureuse 

; de vous accorder ce titre parce que 
vous représentez dans le collège fé­
minin de Séton Hill l’esprit fran­
çais. l'esprit latin, une culture el 
une formation intellectuelles diffé­
rentes de relies des personnes qui 

| vous entourent. Vous êtes là-bas la 
i propagandiste, l'ambassadrice non 
seulement du Canada français, mais 
de la France elle-même.

La soutenance de la thèse rie 
.Soeur Rlouin avait attiré un publie 
principalement composé de reli­
gieuses rie la Congrégation de No­
tre-Dame, dont elle fut Télcve; d’é­
lèves de la Faculté des lettres, et 
de lettrés en général. S'il arrive 
souvent (pie des soutenances de 
thèses ont lieu à TUniversité, et 
principalement devant la Faculté 
des lettres, peu fréquentes sont les 
thèses soutenues par des religieu- 
ss. principalement des religieuses 
venant de l'étranger, même si elles 
sont canadiennes de naissance.

Pendant les cinq minutes qui 
ont précédé la soutenance de sa 
thèse. Soeur Blouin a bien voulu 
nous raconter la petite histoire de 
sa vocation professorale et reli­
gieuse.

Fille du docteur Jean-Baptiste 
Blouin. de Montmngny, apparentée 
par sa mère aux Dionne, de Snint- 
Roch-des-Aulnaics, elle se trouve In 
nièce de Mme Taschereau (Dion­
ne) et du premier ministre de la 
province de Québec. Elle fit scs 
études chez les religieuses de la 
Congrégation de Notre-Dame, à 
Montmagny et à Québec. Il y a en­
viron 25 ans. deux religieuses des 
Soeurs de la Charité, congrégation 
fondée aux Etats-Unis sur le modè­
le de celle des Soeurs de la Chari-1 
té de St-Vincenl do Paul, vers 
1810. par la vénérable Mère Ann 
Elizabeth Selon, vinrent à Sainte- 
Anne de Beaupré. A Québec, elles 
confièrent à leur entourage qu’elles 
voudraient bien ramener à leur 
couvent de Selon Hill - fondé en 
1883 --- une jeune fille commo
professeur de français. \ la sug­
gestion de Mlle Têtu, soeur de Mgr

I
ques minutes, que Mercier est un 
grand poète rustique, un grand 
écrivain catholique cl un grand 
philosophe. Sa thèse écrite couvrait 
environ une centaine de pages. M. 
le chanoine Chartier et M. Henri 
Dombrowski, ce dernier profes­
seur de liltérature française à TU­
niversité de Montréal, ont interro­
gé pendant une quinzaine de mi­
nutes la religieuse sur la naissan­
ce du poème Lazare ressuscité, 
chef-d’oeuvre, aux yeux même du 
poète, sur les éléments de Torigina- 
lite de Mercier, etc. Finalement, le 
président du jury prononça l'allo­
cution rapportée plus haut et re­
mit à Soeur Blouin. son grade de 
docteur ès lettres de TUniversité 
de Montréal.

A. A.

M. Tancrcdc Forfin
M. Tancrcde Fortin, c.r,. ancien 

président du comité exécutif, ter­
minera sa campagne électorale 
dans le quartier Ville-Marie. par 
une grande assemblée qui aura lieu 
dimanche après-midi, à 2 h., dans 
la salle des Débardeurs, rue Bonse- 
cours.

M. Fortin sera accompagné de 
ses anciens collègues à l’hôtel de 
'Hie. qui ont été élus par acclama­
tion: MM. Auger, Weldon. Dupuis 
et Taillefcr. Parmi les autres ora­
teurs il y aura MM. J.-J. Penvernc. 
\ ictor Sylvestre. .\.-L. (îareau, Dr 
Sylvio Lafortune. M. J. Lamarche.

Hier soir, M. Tancrède Fortin, 
complètement rétabli de son indis­
position rih dimanche dernier, est 
aile a un cuchre dans la paroisse 
Saint-Pierre et à un diner chez la 
colonie syrienne.

Paris, 6. (S.P.A.) —- Le cabinet 
vient d’approuver un mémoire 

compte 2a | fournissant à la Grande-Bretagne 
let est le quelques précisions essentielles sur 

les garanties de sécurité que la 
France veut obtenir avant de né­
gocier un traité relatif aux arme­
ments. Le mémoire indique que la 
France et la Grande-Bretagne sont 
d’accord sur la nécessité de con­
voquer une conférence pour rajus­
ter tes armements el non pour les 
diminuer, mesure estimée impossi­
ble présentement. Voici, paralt-ii, 
l’essentiel du mémoire: En vertu 
du traité en vue, la France admet­
trait le réarmement que TAllema- 

i gne a effectue. L’application des 
i Rois mesures suivantes précéderait 
le recours aux sanctions d’ordre 
militaire: a) un blocus économi- 

{que; b) un blocus financier; e) 
une action diplomatique concertée.

Le mémoire contient l’assurance 
que le cabincl soumettra aux auto­
rités britanniques, plus tard, des 
précisions sur d’autres sanctions à 
incorporer à un traité relatif aux 
armements.

L'attitude des ItaN-Unif
Londres, 6 (S. P. A.). Ce ma 

tin, dans un entretien avec sir John 
Simon, secrétaire d’Etat pour les 
affaires étrangères* Al. Norman-H. 
Davis, ambassadeur extraordinaire 
des Etats-Unis, a réaffirmé que son 
pays refuse de s'engager à une ac 
tion punitive pour faire respecter 
un traité relatif aux armements, 
mais ne ferait nullement bostaclc à 
! application en Europe de mesures 
militaires ou économiques pour as 
surer le désarmement. Les Etats 
i nis, a-t-il ajoute, ne participeronl 
lins aux négociations relatives au 
désarmement tant que les puissan 
ces européennes n'auront pas régie 
leurs problèmes politiques.

M. Davis ne sait pas encore s'il 
participera à la réunion du bureau 
de la conférence du désarmement 
a Genève, mardi. Il attendra à Lon­
dres les ordres du président Roose 
volt à cr sujet.

Bulletin
météorologique

Le congrès de
minéralogie

'Toronto, 6 (S.P.C.) — Hier, il a 
plu en Ontario et fait beau dans les 
autres provinces; dans l’Ouest, ou 
a enregistre une température moy­
enne légèrement supérieure à In 
normale. Voici le temps qu’il fera

j d„ Cm.*. ,«i (SMT-iEr1""..... . "
' né ici hier soir par un banquet nu-! 
quel assistaient bon nombre de per-1 
sonnages de marque. Il v eut de1

Québec, fi 
l’Institut de

Le congres annuel 
minéralogie et de

nombreux discours, tous irradiés à 
travers le pays. Ont parlé: M. Alex­
andre Taschereau, premier minis- 
be; M. \V. A. Gordon, ministre du 
travail et des mines; M. Charles 
McCrea. ministre des mines d'On­
tario; M. J.-E. Perrault, ministre 
ries mines et dp la voirie; U. !.. P. 
D. Tilley, ministre des mines du 
Nouveau-Brunswick, etc.

bassin de l'Outaouais et du haut 
j St-Laurcnt: vent du nord-ouest, 
ciel partiellement couvert, à peu 
près la même température qu’au 
jourd’hui ;

bassin
-es; du bas St-Laurent: a \ pi

vif vpnl du

averses; 
St-Jcan: vent

Assemblée de M, Savignac
O soir, assemblée municipale a 

i école W illiam-Dawson. rue Chris- 
tonhc-Colomb, angle Gilford, en fa­
veur de M. Joseph-Mario Savignac. 
candidal a l'échevinage dans le 
quartier Saint-Denis. M. Camillien 
Houdr. candidal à la mairie, porte­
ra la parole au cours de rassem­
blée. 11 y aura haut-parleurs.

golfe et rive nord 
sud-est, averses; 

baie des Chaleurs: 
nord-ouest, et lac 

de l’ouest, nuageux.
Voici ta température enregistrée 

a 8 heures re matin, la température 
maximum H hier et la température 
minimum de la nuit dernière dans 
chacune des principales villes du
aay B«Viarit0rlat'( 46î :>8’ 16 ; Elgars, 
.IB, ht>, 34; Winnipeg, 36, 44, 3^

LE EEZ - DE-CH AUSSfcE — F/LIES ET OPINIONS

Inconséquence
Les secours directs ne sont pas 

Ou ne devraient pas être un moyen 
de sc créer des rentes pour plus 
tard, i e st entendu. Mais, dans Tcs- 
pril de la loi, ils ne devraient pas 
être non plus un moven de se pro­
curer des amusements. Lr premier 
made de distribution, tel qu’il se 
pi cliquait par l'entremise de la ,NV 
cièté Sain!-Vincent de Paul cl d'au- 
|res. consistait n distribuer lies vi­
vres, du combustible et autres ob­
jets _ ou produits de première né- 
l'essité. En mettant ce mode de 
distribution nu rancart, an chan­
geait le principe même des secours 
directs. Alors qu'aulrefois on con­
trôlait au moins jusqu'à un certain 
jioint ce qui faisait l’objet des se­
cours, on distribue aujourd'hui un 
•voulant déterminé par le nombre 
(ir personnes composant chaque fa­

mille secourue. On reconnaît donc 
uur la personne secourue a pleine 
et entière liberté d’utiliser ce mon­
tant comme bon lui semble, L» 
seule limite, c'est le moulant qu'on 
lui donne d’une part el l’obligation 

ridicule en ce qu’elle enlève toute 
initiative de ne faire aucun 
travail rétribué. Alors, si la per­
sonne secourue ou les siens utili- 
smi une partie du montant obtenu 
en secours pour se payer lr luxe 
d'une soirée au cinéma ou pour 
s'acheter du tabac et des cigaret­
tes, ou encore de la poudre el du 
rouge pour les lèvres, cela ne re­
garde en rien l’Etat. Il a détermi­
né que son devoir était de verser, 
axer les provinces et les uniniri- 
palilés. un montant convenu. Il 
I * verse el son rôle est rempli si 
le montant qu’il a versé est suffi- 
sant pour nourrir, loger et habille 
1 aisonnahlemcnt les gens «fans le,

bcso i.
Ou comprend facilement, dans 

ce: militions, l'indignation que
v:enl Je manifester le maire de La- 
chi if M. Anatole Garignan, lors* 
nu'or lui a fait'savoir qu’on ne lo- 
Urcr.it pas qu'une partie des som 
mes cvsées aux chômeurs suit rni- 
,'U » p pour paver de pelites ass'i- 
r*** s. Voici des gens qui ont su 
« « - r nniscr à même la maigre pi­
lant? qui leur a été versée, ou qui 
ont ,~ru devoir se priver tuomen- 
fstjçinenj pour garantir une petite 
poJi'f d'assurance aux leurs après 
leur mort, qui doivent même pro­
tegee des montants versés depuis 
dix ai vingt ans peut être; et Ton 
vouetTiit les empêcher d’être pré- 
s ysels alors qu’on n'a pris auni- 
f»e -rrsure pour 1rs empêcher de

;< 1 vrtes choses les moins né
vsairrs, les plus inutiles peut- 

être? L’inconsequence est patente.

Et nous roniprrnons que M. Cari 
guan proteste avec enernir, Tl s «fe 
son côté lr bon sens et l’équité,
C. H.

Histoire d'élections
Voi<ri l'histoire savoureuse qur 

racontait, hier soir, au cours d'une 
réunion politique, un orateur ou­
vrier: "Un candidat de la campa­
gne s'était présenté sept fois com­
me député', sept fois il avait été 
battu. Il décide de briguer les suf­
frages une huitième fois, mais, au­
paravant, il demande nu préfet du 
Comté In permission d'aller faire 
un discours dans un cimetière de 
village. Le préfet répond qu'il n’a 
pas d*objection mais qu’il aimerait 
savoir la cause dr cet étrange désir. 
"Ben, j'va* von* dire m’sieur 
TRréfef, il s a sept fols que j'ai élé 
battu par ties morts et j’ai décidé,

( le fois-ci, de lire mon programme 
aux morts avant la votation afin 

j qu’ils ne votent pas les yeux fer­
més !"

Celle anecdote, qu'on a donnée 
pour vraie, montre, une fois de plus, 
cette plaie électorale qu'est le \Tote 
des morts Trop souvent on a a dé- 

i plorer la malhonnêteté dp certains 
: candidats ou de certains organisa- 
leurs d'élection qu,' consiste à ins­
crire sur la liste électorale les noms 

I de personnes disparues de ce mon- 
j de et à trouver des voyous pour 
; voter, le jour de l’élection, à leur 
| place el sous leurs noms. LUCIEN D.

Perles électorales
Figure de langage énergique; 

“Nous n'avons pas besoin des hom­
mes qu' vont st regarder comme 
des chiens rie faïence avec des gants 
de boxe", »

I Image prophétique d'un candidat 
battu: "Il est comme un chat dans 
l'océan, noyé ci qui s’accroche à la 
dernière planche de salut.”

l'n orateur parle des candidats 
qui débitent drs vers à la Cyrano, 
l ue daine sc penche sers une au­
tre: “Cyrano, c'est y un employé de 
l’hôtel de ville?"

Franchise: “Comme je suis dans 
ma paroisse, je n'ai pas l'intention 
de dire autre chose que la vérité".

Bienvenue: "TI me fait plaisir de 
saluer sur Testradc qui vient d’en­
trer le futur maire de Montréal."

Souvenirs du jeune fige: "Je veux 
que vous vous rappeliez que j’étais 
un enfant du Sacré-Coeur (paroisse 
du S.-C.), comme vous tous."

“Ensemble nous allons monter 
dans la vallée et de là contempler 
le' divers aspect: de la question."

I "En-dessous de milliers de eha- 
I Peaux, Je vois l’ftmr de In race ra 
j nadienne-françtfse.

"Vous n‘occupez pas le rang au 
quel vous avez droit, le rang de h 

j tète.
“Des gens qui ne pourront jamsis 

être de votre sang parce que ce 
j sont des Juifs.

"Je suis un ancien ouerier orga­
nisé.

"Un petit individu comme ce­
lui qui fous parle en ce moment.

"Je suis fils d'un des plus ar­
dents libéral .”

Du calme: "Asseyons-nous avec 
pondération, avec intelligence, pour 
étudier les problèmes”. -RIPORTVRI

•nnf.v ■*'
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LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Vendredi. 6 avril
WA*C

4.—Sketch- Intermède.
! 5.—La Hongrie. Kèllr Bêla (grande ou-
: verture sur un thème populaire).
I 6—Chant: a) LHeure dèllcleuae. Btaub; 
i b) Si me» vers avalent de» ailes, Raynal- 
i do Hahn. — Mme Louise Grégoire, 
i 7.—Suite: Divertissement espagnol. Des- 
| ormes: a) Segulllu; b) Habanera: c) Bo­
léro. d) Lapotado. — La Musique milltal- 

j re des PtiBlllers Mont-Royal.

Samedi, 7 avril
10.00 a m.. Madison Ensemble,
in so a.m.. Nouvelles _
4 Mp nu Artist Recital. Kvan JSvan». 

baryton; Charlotte Harriman. contralto.8 45 p m.. Orchestre Zoil Parenteau.

1:5 S£: * u». New,.
PV»dprm . my’et BraglotU. planistes 

a «a D m Marvelous Melodic*. Jack 
Whtüng. Jeaunte Lang. Jack Denny et

Dramatic Guild: The Doll In
the Pink Bilk Dress

10 30 pm,, Mary Eastman, soprano: or­
chestre de concert, dirigé par Howard 
Barlow.

11.15 p m. Nouvelle*.

IVEAt

f 05 p.m.. Orch. Waldorf-Astoria.
7.00 p m.. Morton Bowe, ténor, orches- |

tr»00 p.m . WalU Time. Frank Munn. té­
nor; Muriel Wilson, soprano; orchestre
* lî.OcT'p.m . The Lively Art», causerie par !
John Brsktne.

11.15 p.m.. Nouvelles.

«ABC

I. 01 p.m., Madison Ensemble.
3.30 p.m . Ann Leaf, organiste
5.45 p.m.. Charles CarlUe. ténor.
6 15 p.m . Tommy McLaughlin, baryton.
7.45 p.m.. Orchestre Isham Jones.
10 00 p in.. Emission du pôle sud (expé­

dition Byrd i Orchestre Wll'lam Daly.
II. 15 p.m.. Nouvelles.

VfJZ

*.30 p.m . O'Leary's Irish Minstrel*.
* 45 p.m.. Nouvelle»
7.15 p.m.. Stradivarius String Quartet
7.30 p.m , Musique de Gershwin, par 

1 orchestre George Gershwin.
10.30 p.m.. Mario Cozzl. baryton; Lucil­

le Manners, soprano; orchestre
11.20 p m„ Anthony Frome, ténor.

WABC

2.30 p.m.. Philadelphia Orchestra Di­
rection Leopold Stokowski — Symphonie 
no 5 en do mineur, de Beethoven: Concer­
to en la mineur pour quatre pianos et. or- 
rheatre, de Bach; Choralvosplel: Komm 
Suaser Tod. de Bach; Passacaglla, de 
Bach.

10.30 p.m.. Mary Eastbound. soprano; 
orcheetre de concert Howard Barlow. Dan­
ny Boy (Londonderry Air), arr. de Wea­
therly; Ouverture iZampa), de Herald; 
The Song Is You (Music In the Air), dc 
Kern; Deh vonh non tarder (Les noces 
de Figaro), de Mozart; Musique de ballet. 
(Aida), de Verdi: Zlgeuner (Bitter-Sweet), 
de Coward.

Les beaux programmes
WEAF

#.00 p.m , Cities Service Concert Jessi­
ca Dragonnctte, soprano: The Cille» Ser­
vice Quartet; Frsuik Banta et Milton Ret- 
tenberg, planistes; orchestre Rosario Bour­
don. — Flying Down to Rio: Souffle d'a­
vril. de Grieg. How Do Miss Springtime, 
de Culon; Ballet, de Debussy; Le Nil, de 
Leroux; Voix du printemps, de Strauss; 
Chin of the Old Block, de Squires; Spring 
Is Here, de Rogers: Danse de fête, de De­
libes; Last Round-Up. de Hill; Love with 
a Capital "L", de Christine; Berceuse, de 
Krummwelch: Gazon bleu, de Bourdon; 
Ce serait adorable, de Strauss. Sonate à la 
lune, de Mendelssohn.

L’Heure provinciale
8.00 p.m.. CKAC. Concert avec la Musi­

que militaire des Fusillera Mont-Royal 
(65e régiment). Solistes: Mme Louise Gré­
goire et M Lewis Qould.

8 h.. Causerie: Canadian Anniversaries. 
— Colonel Wilfrid Bovey. directeur des 
relations extérieures de l'Université Mc­
Gill.

8 h. 15, Concert:
1.—Marche et cortège. Gounod (ex. de 

1 opéra La Reine de Sabai. — La Musique 
militaire des Fusiliers Mont-Royal. Direc­
teur: J. J. Goulet.

^■--Chant: a) Dear love, remember me, 
Charles Marshall; b) Captain Mac. Wilfrid 
Sanderson. — M. Lewis Gould.

3.—Tango; Senorlta, J. J. Goulet.

WEAF

7.15 p.m Religion In the News, par le 
Dr Stanley High

7 30 p.m., Martha Mears. contralto; or- 
cheetro

7 45 p.m., Jules Lande, troubadour du 
violon.

11.00 p.m . Ralph Klrbery, baryton.

WJZ

7.00 p.m , John Herrick, baryton.
8 00 p.m,. Art In America; The Classic 

Arts of the Young Republic.
8 20 p.m . The Cavaliers Quartet
8 30 p.m . Sous les ponts de Paris. — 

Emission de Montréal. — Mlle Caro La- 
moureux soprano: Ludovic Huot. ténor; 
orchestre Allen Mcjver

10.30 p in.. National Bain Dance.
11.30 p.m.. Nouvelles
1135 p.m., Orch. Paul Whiteman.

Les beaux programmes
WABC

Il 30 a.m . St. Peter s College Glee Club. 
Direction Frederick Joslyn. — Pièces de 
Nevln-Joslyn. Dichmont, Protheroe, Gtb- | 
son, Andrews, Palestrina. Bartholomew, t 
Dvorak-Smith. Posford-Joslyn.

12.15 p m . Abram Chastns Piano Poin­
ters — Thème Rush Hour in Hong-Kong, 
de Chasins; Mélodie en mi majeur, de 
Rachmaninoff; Prélude en do dièse mi­
neur, de Rachmaninoff

3 00 p.m , L'Ecole de musique de l'unl- 
terslté de Louisville. Jacques Jolas, pla­
niste; H. Arthur Brown, directeur. — Con­
certo en ml bémol, pour piano et petite 
symphonie, de Mozart

9.00 p.m . Nlno Martini, ténor, avec or­
chestre et choeur d'André Kostelanetz. — 
Vnlse-irélodte: Berlin; Berceuse russe; Sa­
lut, demeure (Faust), de Oounod: Extrait 
(Zlegfleld follies of 1934i; Mélodie (Ro­
berta). de Kern; I Hear You Calling Me. 
de Marshall.

“Pelléas et Mélisande”
Samedi après-midi. 7 avril, aux postes 

de la radio d'Etat, émission de la National 
Broadcasting Company, Pelléas et Méll- 

! sande. drame lyrique de Claude Debus- 
I «y. sera chanté par les artistes du Metro- 
j polltan Opera. Oeuvre inspirée de la lé- 
i gende racontée par Maurice Maeterlinck 
; Pelléas et Méllsante. fut écrit suivant la 
j formule même du maître, c'est-é-dlre en 
i s'en tenant à la Juxtaposition des tonall- 
I tés et sans tirer profit pour la forme mé­
lodique d'un thème qxielconque. L'Ency­
clopédie. en parlant de ce drame lyrique, 
le désigne par “une sorte dc déclamation 
nuancée". Les effets, le coloris de l'or­
chestration. le procédé parfois hardi du 
compositeur font de Pelléas l'une des 
oeuvres les plus originales de l'époque 

fidèles de Debussy ne sauraient se dé­
sintéresser — pas plus que les autres — 
de cette exceptionnelle émission radiopho­
nique transmise, au Canada. grAee à la 
radio d’Etat Les rôles ont été confiés à 
Lucreela Bori. tna Bourskava. Edward 
Johnson, Ezlo Plnza et Léon Rothler. Cet- 
“ ‘ols- fet opéra sera Irradié de Boston 
où les artistes du Metropolitan Iront chan­
ter quelques oeuvres

Demi-heure de »a Société 
St-Jean-BapHite

Mme Lardvlère-Bernt«r. invitée de U 
Société, Interprétera le ptogramme musi­
cal suivant; Automnale de Jean Nougue; 
J'ai rêvé d’un amour, de Maurice Pesse; 
L’enfant prodigue (récit et air d’Azaèl), de 
Claude Debussy Accompagnatrice; Mme 

. Cécile Allard-Demers.
L'activité de la Société par le chef du 

secrétariat.

Causerie des journalistes
La chronique des faits de la semaine A 

la radio d'Etat, samedi sedr. 7. à 8 h,, a 
été confiée à M Robert Rarmtlly, du ' Pe- 

: tit Journal'. de Montréal.

Causerie sur les oiseaux
Le Jeudi, 12 avril, à 8 h. 15. causerie en 

1 anglais de M. Stuart L. Thompson, de To- 
; ronto. naturaliste bien connu, sur les oi­
seaux Cette causerie sera Illustrée do di­
vers chants imités des principaux oiseaux 
qui fréquentent ou habitent notre pays

Postes locaux
VENDREDI, 6 AVRIL 

CRCM

5 00 Les chevaliers de la mélodie moder­
ne.

5 30
5 45 
e oo 
6.15
6 30 de»

tU-

7 30 p.m , CKAC. — Causerie par M. Eu- 
: gene Laplerre. directeur du Conservatoire 
| national de musique. Sujet: Ludger Du- 
vernay et la vallée du Richelieu,

•;Kfj

NOUVEAU DE FOREST CROSLIY

Le radio de renommée mondiale
Le nouveau Dc Forest-Crosley justifie parfaitement sa réputa­

tion mondiale. Vous n’avcx plus à vous limiter aux pro­
grammes des postes canadiens ou américains, à ne 

compter sur de bonnes réceptions qu'à certaines 
heures eu jour; dcsoimais, vous pouvez pratique­

ment obtenir vingt-quatre heures de parfait 
service d'un radio dont la puissance de cap­

tation couvre le monde entier.

Ondes longues et ondes 
courtes

Six lampes De Forest-Croslcy. toutes, 
saut la lampe reetificatricc. MUNIES 

DE L ENVELOPPE PROTECTRICE 
et pleinement garanties.

*109 .50

En vente à conditions faci­
les: faible versement 

comptant et 
S/T par mois.

Le trio de concert Ritz-Çarlton. i 
Bourses de Montréal et de N.-ï.
Un peu de tout.
Emission Renommée.
Nouvelles en français et résumé 
programmes de la soirée.

6 36 Roméo Jobln. ténor.
7.00 Ovide et Cyprlen. I
7 15 Orch. Charles Dorntoerger.
7.30 Le groupe Obéron.
8 00 Conférence de M. W. H Collins,

recteur du Musée national du Cana­
da. sous le» auspices de l'Institut 
professionnel du service civil.

8.15 George Slms et son orchestre
8.30 J Campbell Mclnne». folklore.
8.45 Jimmy Namaro. xylophonist*
9.00 Orch. symphonique du Western 

High School, sous la direction de P. 
Graham Fadwlck.

10.00 Jeanne DesJardins, soprano: Vera 
Gullaroff et Willie Eckstein, pianis­
te.

10.30 Nouvelles en anglais et pronostics de 
la température.

10 38 Bers Anatlce et ses montagnards
11.00 Don Pedro et ses Romanichel*.

CKAC

4.00 Illinois Weslyan Choir.
4 30 Cours de la bourse.
5.00 L'école du doux parler.
5.15 Orchestre CBS.
5.30 Programme du foyer, 
fi,15 Programme musical.
6 25 L'heure récréative. v
7.00 La voix de Citadel.
7 15 Chants populaires.
7.30 Soc. du bon parler français.
7.45 Programme Crazy Water.
8DO L'heure provinciale.
9 30 Cercles de fumée pâr Anka.
9 45 Programme de mélodies.

30.00 Le vin St-Georges.
11.00 Le reporter Roxy.
12.45 Transmission des nouvelles au nord.

cfcf

10.45 Singing Strings.
32.00 Nouvelles
3.45 Orch. Herbert Spenoer.
3.00 U S. Marine Band.
fi 30 Chansons populaires.
8.30 W Blggar. candidat h l'échevinage
9.30 Anka.
9 46 Max Selgler, candidat <8 l'échevlngge 

11.00-Nouvelles.

CHI.P

5.30 L'heure, sommaire, variété», 
fi 00 Bourae de» mines.
8.30 Heure de la prospérité
7.30 L'heure — Féd. des ouvriers du Ca­

nada.
7.45 Discours paUtlque.
8.15 Discours en faveur de M. Salluate 

La very, candidat à la mairie,
8.30 Les mailles du destin.
8.45 Causerie sur les cours de sécurité 

industrielle
9.30 Le coffret musical.

10 30 Extase.
11.00 L'heure — Orchestre.
11 30 Lsure Choquette, plasr.tste 
11 45 Ainsi va le monde.
12.00 Température.

SAMEDI, 7 AVRIL 

CRCM

5.00 Les chevaliers de la mélodie moder­
ne.

5.30 Le trio de concert Rltz-Carlton
5.45 Bourses de Montréal et de N,-Y.
6 00 Un peu de tout
6.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée.
8.36 Concert de Toronto
7.00 The cotters Saturday Night.
7.30 Acadian Serenade.
8 00 Revue des événements de la semaine 
8.15 Orch. Maurice Meerte.
8.30 Hands Across the Border.

10 30 Nouvelles en anglais et pronostics de 
la température

10.38 Orch. Billy Blssett, de Toronto.
11.00 Moonlight on the Pacific.
11.30 Le courrier du Nord.

CKAC

7 45 Marches populaire»
R 30 Chansons française».
9 00 In the Luxembourg Garden»
9 45 The Melsterslngers

10 00 Orchestïe.
j 10.30 Température — Bourse,

11.30 Orch. Miniature.
12.30 Récital de piano.

! 12,45 Bourse.
I 00 Ensemble à corde».
1 30 Orchestre

I 3 00 Round Towner*
3.30 Récital d’orgue
4.00 Rencontre en l’université Cambridge 

et l'université Harvard
4 30 L’ensemble Raglrutky.
5.00 Une page d'histoire.

| 5.05 Orchestre.
5 15 Les Jeune-Canada
5.30 Le programme du foyer.

; 6.15 Chansons française»
1 6 45 Programme Lormel.

7 00 Programme Vittel 
7 18 Récitai d'orgue 
7 30 Soc. 8t-Jean-Baptlste
9 00 l e» Canadiens de naissance 
B 30 Oeo. Jessell

10 00 A la blague.
10 30 Leaders in action.
10 45 Orchestre.
II 30 Pierre Le Grand.

crcr
Institut des aveugles 
rietron Y on. organiste 
Bourae
Metropolitan Opera 
Twenty Ftngera of Harmony 
Récitai d'orgue, de la salle Tudor 
Camtltlen Houde candidat A la mai­
rie.
Résultat» du hockey,
Dr Anatole Plante candidat A 'R 
mairie.
Nouvelles
Orch. Waldorf Astoria

Le comité du 
logement salubre 
et les candidats

Le Comité du logement salubre 
qui a pour président M. Armand Du­
puis, a fait tenir aux candidats aux 
fonctions de maire et d’échevins 
dans la campagne électorale actuel­
le la lettre ci-dessous. Déjà un 
grand nombre de candidats ont si­
gné la formule d’engagement qui 
accompagne cette letlrc:

Montréal, le 3 avril 1934 ! 
Monsieur le candidat,

Le seul moyen de hâter In fin de 
la crise c'est de trouver du travail j 
pour les corps de métier les plus af- j 
fectés par le chômage. Or, le chô­
mage atteint surtout les ouvriers de 
la construction.

Le Comité du logement salubre 
propose de démolir 25,000 loge­
ments insalubres et de les remplacer 
par 20,000 logements neufs.

Cette vaste entreprise s'exécute en 
deux temps;

lo Démolition des taudis;
2o Reconstruction des logements 

démolis selon un plan d’ensemble 
et sous le contrôle d’une commis­
sion indépendante de la politique.

La construction des nouveaux lo­
gements ne crée pas de concurren­
ce déloyale à ceux des propriétai­
res qui ne sont pas affectés par le 
projet. La démolition refoule en 
effet les occupants des logements 
condamnés vers des logements inoc­
cupés; ensuite, la mise en circula­
tion de capitaux énormes, la repri­
se de l’activité industrielle et le re­
lèvement du pouvoir d’achat des 
masses accélèrent, d’une autre fa­
çon, la location des logements ac­
tuellement libres. Présentement 
bon nombre de familles se groupent 
à plusieurs par logement. Dès que 
leur situation financière le justifie­
ra, elles se dédoubleront, de sorte 
que les logements disponibles ne 
suffiront peut-être plus à la de­
mande d’où "boom" possible de 
l’immeuble, ce qui serait le salut 
pour les propriétaires actuellement 
en détresse.

La démolition des taudis, finan­
cée à même le secours direct, pro­
cure du travail à tous les hommes 
valides actuelleme.it en chômage. 
La reconstruction emploie tous les 
métiers du bâtiment et, par voie de 
conséquence, remet en marche tou­
tes les industries connexes.

Répartie sur trois ans. l'exécution 
du projet emploie 10,000 hommes 
sur les seuls chantiers de recons- 
truction et le capital nécessaire 
"tourne” quatorze fois. , , ,

La commission préposée à l’exe­
cution du projet a le pouvoir de 
décréter quels logements doivent 
être démolis et est chargée de lan­
cer l’emprunt de 50 millions néces­
saire à la réalisation du projet, le­
quel emprunt est garanti par les 
gouvernements municipal, provin- 
< ial et fédéral.

La mise de fonds se rembour­
sant automatiquement par un amor­
tissement de 3% par année en plus 
de l'intérêt, les gouvernements ne 
font lias de déboursés réels.

Trois des candidats élus par ac­
clamation sont en faveur de ce plan 
de reconstruction. Si vous jugez à 
propos d'v donner votre adhésion, 
veuillez, s’il vous plaît, remplir la 
formule suivante et la retourner, 
par le prochain courrier, à

Le notaire Lionel Leroux, 
secrétaire du comité,

10, rue St-Jacques est, Montréal.
Vous trouverez sous le même pli 

un résumé du projet; nous espérons 
que vous aurez le temps de le lire.

Veuillez croire à nos sentiments 
dévoués,

Le comité du logement salubre, 
par Lionel LEROUX, 

secrétaire.

,T

CIGARES

WHITE
OWL

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
OF CANADA, UMITED--MONTREAL

Allez eu Europe pur Le Havre — 
fia* prix — Cuisine merveilleuse 
— Toul confort — V'ofrc agent vous 
renseignera praluitement.

14 AVRIL
^mveh Jlae

Autres départs: S.S. CHAMPLAIN, 21 avril; S.S. PARIS, 28 avril; 
MS. LAFAYETTE, 16 mal.

A. LABELLE, 1136, Place Phillips, Montréal, Can. MArquette 2361

M. Boissonneault
dans Saint-Edouard

La soirée d’Action 
intellectuelle

Couronnement des lauréats 
soir, à la Palestre

ce

(. est ce soir à la Palestre Na­
tionale qu'aura lieu la soirée des 
prix d'Action intellectuelle.

Il est sans doute inutile d'insis­
ter sur l’intérêt de cette soirée. On 
verra réunis des intellectuels de no­
tre ville et des régions voisines. Les 
jeunes littérateurs notamment four­
niront un nombreux contingent.

On sait que l’A. (!. ,1. (’. après 
avoir pris l’initiative d’un concours 
d action intellectuelle, le main­
tient depuis plusieurs années. Les 
prix qu’elle remet, grâce ù la géné­
rosité d'institutions et de mécè­
nes, ont poussé plusieurs écrivains 
à poursuivre leur tâche ardue. Et 
surtout, il y a l’honneur et le re­
nom !

Nous avons déjà donné le pro­
gramme détaillé de la soirée; il suf­
fira d’en rappeler l’essentiel.

Un éducateur d'expérience et un 
universitaire de marque, M. Edouard 
Montpetit, donnera la conférence. 
Il traitera d’éducation et d’ensei­
gnement. Présenté par M. Jean- 
Paul Verschelden. avocat, et prési­
dent général de PA. C. J. C., il sera 
remercié par le R. P. Adélard Du- 
gré, S..L, président d’honneur de la 
soirée. Au nom du comité central 
de l’A.C.J.C., M. Lucien L'Allier 
proclamera les lauréats de l’année.

Accompagné au piano par M. le 
professeur Alfred Mignault, M. le 
Dr Louis Verschelden, baryton, 
chantera plusieurs pièces choisies 
avec goût. Le programme complet 
de la soirée est donc, à la fois bien 
ordonné et attrayant. Si l’on s’en­
nuie ce soir, ce ne sera sûrement 
pas à la soirée des prix d’Action in­
tellectuelle.

On peut encore se procurer des 
billets au secrétariat de l’A. C. J. C., 
à la Palestre Nationale, 840, rue 
Cherrier, tél. FRontenac 6310.

rations financières des Cercles d'a» 
viculture, du 1er avril 1932 au 31 
mars 1933.

Ces cercles, au nombre dc 58, 
groupent un total de 608 basses- 
cours avec une moyenne de 115 
poules chacune, soit 69,920 sujets 
en tout. Chaque cercle bénéficie 
des services d’un instructeur en 

‘charge qui visite les basses-cours, 
conseille l'éleveur dans le choix 
des races, la sélection des sujets, 
et l’aide de toutes les manières à ar­
river à ce résultat; une plus grande 
production d’oeufs dc première 
qualité avec le moins de frais pos­
sibles.

A l'assemblée de M. Alcide Bois­
sonneault, candidat à l’échevinage 
dans St-Edouard. tenue le 4 avril, 
ce dernier a parlé en faveur de la 
carte d’identité, d’une taxe aux 
étrangers travaillant à Montréal, de 
travaux à la place de secours di­
rects, de la malpropreté des rues, 
de ses services rendus gratuitement 
aux ouvriers du quartier, de l'ar­
gent dû par Québec à Montréal, et 
a terminé en blâmant Québec de 
venir chercher à Montréal à peu 
près 70% des revenus pour faire 
vivre la province.

Les cercles d'aviculture
-■■■■ i Les adorateurs sont convoqués

Québec, 6. - La section de l’A- pour deux réunions: lo Dimanche 
viculture, que dirige M. J. D. Bar-1 le 8 à St-Jean-Berrhmans pour 3 
beau, au ministère de l’Agriculture ! heures. 2o Le soir, même jour, à 
de Québec, vient de publier un inté-i l’église de Pointc-St-Charles pour 
cessant rapport couvrant les ope- 8 heures.

Adoration Nocturne

Cours d'histoire
du ¥. Bernard

En hommage à Mgr Richard, curé 
acadien de Verdun, le cinquième! 
cours public du R. E. Bernard, sous j 
les auspices de l’Université de Mont- ! 
féal, aura lieu à la salle paroissiale ! 
de Verdun, angle des rues Welling­
ton et de l’Eglise, le dimanche 8 ! 
avril, à 8 heures du soir. L’entrée 
est libre pour tous. Sujet du cours: 
"Silhouettes acadiennes".

%
. êt
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M. Sage dans St-Michel
SON PROGRAMME

M. James A. Sage, candidat a 
l’échevinage dans le quartier Saint- 
Michel, s'engage, s'il est élu érhe- 
vin de ce quartier, à faire toul 
son possible pour promouvoir une 
administration économique, hon­
nête et sensée, par toute la ville. U 
s'engage à accorder une attention 

i spéciale aux problèmes du secours 
: et du chômage et préfère donner du 
! travail à ecux qui n'en ont pas.

M. Sage veut s’appliquer à pro­
mouvoir les intérêts de son quar- 

' tier, travailler au bien-être des en­
fants. obtenir des rues mieux entre­
tenues, des ruelles propres, l’érec­
tion éventuelle d'un centre civique 
qui comprendra un bain public mo­
derne, une clinique médicale, une 
clinique pour les enfants, un dis­
pensaire gratuit pour les pauvres et 
une salle d’assemblée assc* grande 
pour suffire aux besoins de la pu- 

i pulation du quartier Saint-Michel.
Telles sont, en quelques mots, les 

grandes lignes du programme que 
! préconise M. James A. Sage, randi- 
j dat dans Saint-Michel.

Club musical 
et littéraire

de Montréal
Mardi, le 10 avril, à 8h. 30 du 

soir, dans le salon A de l’hôlel 
i Queen’s, aura lieu le dincr-cause- 
rie du Club musical et littéraire de 
Montréal.

“Marjolaine”, femme de letlres, 
sera l'hôte d’honneur et donnera 
une causerie sur “I,’Idéal, source 
de courage". Mlle Hélène Charbon- 
ncau remerrirra.

Un programme musical clôture­
ra celte soirée, qui sera sous la pré­
sidence de M. Gérard Gamache,

Assemblée
de M. Pageau

M. Wilfrid l’ageau, candidat ou­
vrier dans Villeray, tiendra une 
assemblée ce soir, dans la paroisse 
Ste-Céeile. à l’école Uhilinpc-Au- 
bert de Gaspé, rue de Gaspé, près 
de de Castelnau. M. Pageau appuie 
la candidature de M. C,«million 
Houde à la mairie.

POUR
DE

VOTRE DINER 
DIMANCHE

Désossé 
et rouléRosbif

Premières
ib25c

côtes
De bouvillon de choix. . . avec une saveur des plus délectables!

jeunes
Qualité ‘‘A"

Fondée en 
1859

(Où règne l'économie

Rosbif de cdtei tel quel 
Roxbif Poterhouxe 
Rosbif de croupe

Ib25c 

lit 27c 

Ib25c

Cuisseaux iis veau r;::;!blSc

Dindes
Jambons
GigOtS d'agneau t

Premium 
de Swift 

Cuits au four 
(sans jarret)

Agneau
Canadien

ib. 22c 
Ib. 29c 
Ib. 19c

Rosbif dans l'épaule Ib. 15c
Rosbif de haut-côte Ib. 13c
Rosbif de côtes épaisses Ib. 17c

PURE SAUCISSE DE PORC, Maple Leaf, 
PURE SAUCISSE DE PORC, Maple Leaf. 
SAUCISSE DE PORC ET BOEUF, 
SAUCISSE DE BOEUF,

Pau. 1 lb. «le 
A la pçsée Ib.

lb. 19e 
’ lb. 15e

FILETS frais ou fumés lb. 18c
A prix spéciaux cette semaine

FARINE ROBIN HOOD Sac
7 Ibs 19c

SAINDOUX COMPOSE Jewel nu
Domestic

Cari on 10c
TOMATES AYLMER dp choix. Boite 

plate No 2
blcs 19c

CATSUP Happy ‘
Vale 1 g bout. 19c

BISCUITS “SODA” CHRISTIE g paquets 
* B ’ 17c

CAFE “RED CIRCLE” Riche et 
con slstant

lb 25c
CAFE 8 O CLOCK Doux et

Moelleux
lb. 29c

OEUFS Frais Sunnyfiéld
Catégorie "A" gros, doux. 25c

BEURRE Silverbrook, lb. 30C

43c

Ces prix pour Montréal,

CAFE BOKAK 11). O7»
Fortifiant et savoureux, w I 1» 
THE Nectar mélangé de ilûm 
l'Inde. lb. f*3l»
THE mélangé spécial.
Noir ou vert. lb.
PETITS PAINS de 1 flft
santé A. & P. dour. I U W
SAVON Palmolive ou 
Caiay. Morçeau VW

Pointe-Claire, Ste-Annc de Bellevue, Longueuil 
et St-Lambert.

ATLANTIC & PACIFIC

CHUP
B 58 Thème, l'heure, sommaire chanson* j 

française»
P 30 Culture physique 
9 45 Vos valse» favorite»

110 00 A»» can-française de» aveugle»
10 30 Diction.

! 11.00 Musique classique.
; 11 30 L Algie d'or du progrès 
I 11.45 Musique pour le» enfant» 
i 12.00 Pour vous, mesdames 

1 00 Variétés 
: 1.15 Bourse 

1 30 L'heure,
5 30 L'heure, sommaire, variété».

1 fi 00 Bourae de» mine»
6 15 Heure de In prospérité 
7.00 Heure de la prospérité.

: 7 30 L’heure - Féd. des ouvrier»
7 45 Discours politiques,
R 15 Discours en faveur de M Salluate La- 

very, candidat A la mairie 
8.45 Wm Eckstein 
9.15 La PalrMre Nationale 
9 30 Orch. Sim* 

loeo Harnfônlca.
| 10.30 Autour du samovar,
| 11.00 L'heurei

longueur (Fonde* eu métré» et frequen­
ce en kilocycle* de* principal!* uotita»;

Poste» verre» Kilocycle*
CRCM *W.7 010
CK At U'.. 730
CFCF 500 SOO
CHI )• aes, • 120
CHB'J 40», 045
CRC V m 1310
UKc-x 200

• • •
1300

WAFC J4S.8 *40
WtAf 444.3 40»
WJZ ;tw* 5 760
wo v 3795 190
WTKï 282.8 l’NN
Wt.WL an# n»

journée sociale 
d’Ottawa

M. OSIAS filiôn. dklegue
DK MONTREAL

M. Osins Filion, président de la 
Confédération des travailleurs du 
Canada, assistera, dimanche, le 8 
avril, à la journée sociale imuelle 
des Syndicats catholiques e» natio­
naux d'Ottawa. Cette journée so­
ciale se tiendra à la maison des 
retraites fermées du diocèse. Mgr 
Andrea Kassulo, délégué apostoli­
que au Canada, célébrera la messe. 
La séance d’éludes portera sur l'ex 
tension juridique des contrats col­
lectifs.

M. Filion profilera dc celle cir 
constance pour visiter les syndi­
cats d'Ottawa et dc Hull.

S. E. Mgr Turquctil 
à St-Picrrc

La Congrégation des jeunes gens 
de la paroisse Saint-Pierre aura 
l’honneur de recevoir, dimanche le
8 avril. S. F.. Mgr Turquctil.

Son Fxcellrnce dire la messe «le
9 b. à la mnitrisr.

Tous les congréganistes, jeunes 
gens de la paroisse et amis sont
cordialement invités.

CES MATINS UN PÉÜ FROIDS DONNEZ A CET 
PETITS DES ALIMENTS PRODUCTIFS D'ENERGIE
T E Shredded Wheat est une 

source de vitalité et d’éner­
gie. Il est fait de blé entier 
canadien de choix, et il contient 
les éléments les plus essentiels 
de la nature, sous une forme 
exceptionnellement délicieuse 
et facile à digérer. Rien n’y est 
ajouté, rien n’y est enlevé. 
Chaque matin, donnez des Bis­
cuits de Shredded Wheat aux 
enfants, dans du iaii chaud. Us 
en raffoleront,et leur organisme 
en bénéficiera. Et de même pour 
le reste de la famille.

TH8 CANADIAN SHREDDED 
WHEAT COMPANY, LTD. 

Niagara Pall*, Canada

12 gros bheuits dans (bague boite

» i

m.

■ ■■•v'f j

SHREDDED
FAIT At’ CANADA - DE BLE CANADIEN - PAI lADIENS
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£a Page féminine
Rayon

Le soleil m'adressa son bonjour 
printanier ce matin, et j’eus dès 
lors ma provision de belle humeur 
pour la journée. Le cortèae mélan­
colique de soucis, tracas et tristes­
ses me parut bien négligeable; tant 
de jeunesse vibrait dans mon être 
et dans la nature éveillée. J’étais 
prise au sortilège charmant du ma­
gique ragon de soleil!

Chaque détail de la routine ha­
bituelle, au lieu d’être ennugeux, 
m’a semblé amusant, jusqu’au tram 
qui se fanait attendre. J’en profi­
tai pour qlielques minutes de mar­
che, en humant l'air frais et par­
fumé.

Installée dans la voiture je m'ab­
sorbai dans une méditation jogeu- 
sc. Comment avais-je pu déjà mê- 
connaitre les éléments de bonheur 
qu’il g a dans nia vie! J'envisageais 
les mêmes problèmes compliqués, 
mais en espérant une solution heu 
reuse. La frageur qui me hante 
quand j’interroge l’imprévu de de­
main faisait place à combien d'es­
pérance!

One de transformation dur à la 
magie d'un rayon de soleil, ù la 
beauté d’un radieux matin d’avril!

Une amie à moi me vint causer 
à ce moment. Ironie! Elle était dé­
semparée et sombrait dans le noir 
de In tristesse. Elle m'a raconté la 
rupture d'une amitié aue je savais 
lui être très chère. Sa sensibilité 
vient d’être froissée par des indé­
licatesses, et cette amitié, qu’elle 
avait beaucoup idéalisée, n'était 
d’autre pari qu’un calcul d’intérêt, 
et dans sa fierté elle a signifié son 
congé à l’ami qu’elle aimait beau­
coup.

Je ne suis pas sceptique au point 
de ne pas croire aux peines d’a­
mour, Réelles ou imaginaires, je 
crois que l’on doit en souffrir beau­
coup. A côté du baume de la com­
préhension, if faut surtout offrir le 
jitoqcn de guérir ou du moins, ce­
lui d’éviter de trop scruter sa pei­
ne

-~Ne boude pas la vie en devenant 
amère. Elle est une force guidée 
toujours par la Providence cl pour 
eu goûter l'harmonie, il faut profi­
ter des leçons qu elle nous donne 
à chaque joie, chaque douleur, cha­
rrue rêve et chaaue déception, \Je 
fais pas non plus à l’ami d’hier 
l'injure de croire qu'il ne te choi­
sissait que comme moqen d'arriver 
ri d’autres fins. Tant de faits cl 
gestes ne s’expliquent que très lard, 
parfois. . .

— Quelle leçon a-t-elle donc voit 
lu me donner lu vie en me troiv- 
pani? Avec douceur je me croirais 
aimée, et tout simplement j'étais

dupe. J’en suis sûre. Cette sensi­
bilité dont on ne veut pas voir les 
femmes $e départir, je Tavais cul­
tivée pour mieux aimer mais aussi 
pour plus souffrir aujourd'hui. Au 
lieu de consentir certaines conces 
sions, sans doute il eût valu mieux 
avoir l’intransigeance de celles qui 
réclament lout à leur goût et qui 
se créent ainsi, pour leurs capri­
ces, de fidèles chevaliers servants. 
C’est sans doute cette leçon qui 
doit me profiter maintenant. J’en­
vie donc celles-là qui ont assez de 
souplesse pour jouer la comédie en 
sc réservant toujours le beau rôle. 
Elles déjouent tôt les calculs dans 

| lesquels elles sont elles-mêmes ex 
pertes.

— C’est bien ta peine qui te fait 
\ déraisonner ainsi, et lorsqu’elle se­
ra an peu calmée, ie sais bien que 
lu reviendras à d’autres théories 
plus justes. A ton tour In aimerais 
torturer d’autres coeurs'.’ Accepte­
rais-tu d'ètre aimée sans aimer loi- 
même? De tels déboires mûrissent 
l’âme si elle sait résister à la tenta­
tion de devenir révoltée. S’il est 
l’homme indigne que tu crois. U ne 
vaut pas que tu t’attardes à son en­
droit, oublie-lc, l'oubli c’est un 
grand remède. Si Vincompréhen­
sion qui a causé la brisure de vo­
tre amitié venait à s’éclaircir, qui 
sait si celle meme amitié ne renaî­
trait pas sur les cendres de ton 
premier rêve d'amour!

Je reçus de mon amie un ‘‘mer­
ci, tu comprends bien, toi" et je 
dus la quitter.

Que de détresse dans sa decep­
tion, pauvre petite. Un autre jour 
je me serais jointe ù sa révolte. Au­
jourd'hui, moins morose, je me suis 
découvert l'étoffe d’une moraliste. 
Grâce à la clarté matinale qui a il­
lumine mon âme je comprends 
mieux qu’au-dessus de toute souf­
france humaine il g a toujours du 
PRINTEMPS, de la JEUNESSE et 

| de VAMOUR!
_____ __ ESTELLE

Les moins de vingt ans
Du Bulletin salésien:
Des “moins de vingt ans” se sen- 

I tmt-ils compris par les “plus de 
| cruarante”? Approuvent-ils la inc- 
! thode adoptée par ces anciens j 
pour les conquérir? Double ques­
tion à laquelle répond, sous forme i 
d'interviou, M. l’abbé Devaud, pro-1 
fesseur de pédagogie à l’Université j 
de Fribourg, dans la si intéressan­
te revue du Collège Cardinal-Mer­
cier.

L’interlocuteur est un “grand 
garçon de 18 ans, cheveux châtains 
reietés en arrière, sportif, prhne- 
sautierj mais réfléchi aussi, tra­
vailleur, type bien représentatif du

pÊùnA du Vie.
C’est ce que disent les femmes 

après avoir pris le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham. Il 
fortifie le système . . . calme les 
nerfs tremblants . . . leur donne le 
surplus d’énergie dont elles ont be­
soin .. .fait mieux endurer les pério­
des douloureuses. Lisez ces lettres 

“J’ai plus de vitalité depuis 
que j’ai pris votre Composé Vé­
gétal. Il m’a régularisée et diminué 
la douleur. Les maux de dos ont 
pratiquement disparu. Je dors 
mieux et mes nerfs sont mieux. 
Une de mes amies en prend main­
tenant.”—Sali.y Brown, Casier 
352, Dundas, Ontario.

“J’ai pris le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, suivant les 
directions. Mes forces me revien­
nent. Mes nerfs sont mieux, je 
mange bien et j’ai plus de vie.”— 
Mme Walselyn Markowsky, 
Rosthern, Sask.

Le Composé Végétal de Lydia E.

“Tous les mois, Je souffrais et 
j'étais nerveuse et faible. J’ai 
acheté une bouteille de votre 
Composé Végétal et, tout de 
suite, j’ai été soulagée. Je suis 
beaucoup plus forte. Je peux 
mieux faire mon ouvrage do­
mestique et je ne suis pas aussi 
nerveuse.’’—Mme Karl Schmu- 
I.A.VT), Fenwood, Saskatchewan.

CONFORT ET ELEGANCE
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jfune d’aujourd’hui d’excellente 
qualité”.

Ses propos, s’ils sont par en­
droits légèrement, très légèrement 
excessifs, n’ont rien de banal.

— Alors, que pensez-vous de 
nous, les plus de quarante ans?

— De vous? Oue vous êtes gen­
til, quand vous voulez bien ne pas 
trop morigéner.

— Le moi est haïssable. Laissons 
les questions de personnes. Due 
pensez-vous, les jeunes, de ma gé­
nération, des gens «le plus de qua­
rante ans? One leur reprochez- 
vous. en particulier? De trop mo­
rigéner?

— Oui... ou plutôt non. car nous 
ne sommes ni assez fats ni assez 
sots pour ne pas comprendre que 
nous avons besoin de l’expérience 
des aînés, de leur soutien. Tenez, 
te viens à vous parce que je vous 
aime sans doute,,et que vos ciga­
rettes sont meilleures que celles 
que je suis en mesure de me payer, 
mais aussi parce que j’ai besoin de 
vous. J'ai l’air de ne pas accepter 
vos remontrances; je les discute, 
je les blague même, vous ne l'igno­
rez pas. et cependant.... c'est ce 
que je viens chercher.

Alors, on peut vous morigé-
ncr?

Oui, mais il y a la manière,...
— Laquelle?*

Attendez, ça ne vient pas com­
me ça....

Tout son visage semble< se re­
plier à l’intérieur quand il réflé­
chit; puis il s’ouvre, et son intelli­
gence affleure, illumine ses veux 
clairs et transparaît dans toute sa 
figure au travers de l’épiderme 
halé.

Vous trouvez que nous man­
quons de respect. Crise de l'auto­
rité. dites-vous. Non. je ne crois 
pas qu'il y ait crise, de notre côté 
du moins. Autorité, m'avez-vous 
dit une fois, vient de aartor. qui 
donne la vie, qui l'augmente du 
moins. Or, nous écoulons qui s'ef­
force d’augmenter en nous la vie, 
nous le respectons, nous le sui­
vons. Nous nous donnons, le mol 
n'est pas trop fort, à qui nous ou­
vre à nous-mêmes, fait sortir de 
nous toutes les possibilités de vie 
encloses en nous. Notre jeunesse 
n'est point individualiste; elle sent, 
eîle sait, qu'elle ne deviendra ce 
qu’elle doit être que groupée et dis­
ciplinée. On la prétend légère; elle 
est très capable de généreux sacri­
fices, n’en doutez pas.

— Je la sais très capable aussi 
d’envoyer promener ceux qui lui 
veulent du bien . .

— Oui se veulent du bien... Preu­
ve en est les arguments dont on 
nous accable et qui, retcnez-le, 
n’ont guère d'action sur nos volon- 
tér. Ce sont des arguments matc- 
rialistes: une situation à se faire, 
la difficulté de gagner de l’argent, 
la crise.... Oh! la crise! Si vous sa­
viez combien nous en avons soupe!

— Cependant...
— Mais oui, il v a une crise: eh 

bien! nous la subirons et nous la 
surmonterons. Ce n'est pas en nous 
rabattant les oreilles de vos gémis­
sements que vous nous gagnerez. 
Tl vous paraît qu’il v a crise, parce 
que vous comparez le passé avec 
le présent. Ce passé, nous ne le 
connaissons pas. nous ne l’avons 
pas vécu: nous sommes tics "après- 
guerr.c”. Geignez entre vous, si cela 
vous plaît, mais n’ayez pas l'illu­
sion de nous conquérir par ces 
considérations terre à lerrc. Nous 
avons besoin qu'on nous montre b 
c'el et non la terre, l'avenir et non

le passé. Vous nous demandez par­
fois de sauvegarder “l’ordre so­
cial”. Mais vous avouez vous-mê­
mes que, dans cet ordre prétendu, 
se rencontrent des abus criants, 
voire des injustices notoires. Est- 
il étonnant que vous nous trouviez 
tièdes à défendre l’existant, quand 
notre tâche serait plutôt de nous 
préparer à construire un monde 
mieux habitable....

Nous vous paraissons maté­
rialistes?.,..

— Vous l’êtes, du moins quand 
vous nous parlez. En quoi vous 
méconnaissez les meilleures aspi­
rations qu’il v a en nous, au fond 
de nous-mêmes.

- Bien au fond, car on les aper­
çoit rarement.

—- Parce que vous ne vous don­
nez pas la peine de regarder. Et 
peut-être aussi parce que vous êtes 
des hommes de trop peu de foi : 
vous avez peur d’appuger vos rai­
sons sur le Christ, soupçonnant (à 
tort) que sa doctrine n'exerce plus 
son emprise sur nos esprits. Vous 
êtes des hommes de trop peu d'es­
pérance; vous attendez une insuf­
fisante efficacité de sa grâce et spé­
cialement de son Eucharistie, alors 
que vous avez remarqué vous-mê­
me que les jeunes d’aujourd’hui 
communient beaucoup plus que 
ceux d’il y a vingt et trente ans. Si 
votre amour pour le Christ était 
plus actif, vous nous parleriez 
moins de la crise et plus de Lui; 
nous vous écouterions mieux.

— Vous détestez les sermons, ce­
pendant.

— Les sermons qui sont ... des 
discours où vous vous écoutez d’a­
bord. oui, nous les détestons et ne 
les entendons que distraitement. 
Qn'on lycnnc nous parler dej'aue- 
r.ir. de l'éternel plutôt, qn'on nous 
initie à la vie, qu’on l’augmente en 
nous, en nous fouaillant, s’il le 
faut, nous écouterons, nous sui­
vrons une autorité qui n’esi point 
déficiente à son étymologie.

— De sorte que s’il y a crise de 
l'autorité, c'est en nous, les Plus- 
de-Quarante-ans. qu’il en faut cher­
cher les causes?

Son front un peu plissé se déten­
dit.

— Oh! vous savez, nous avons 
nos. défauts, bien sftr... Vous avez 
aussi les vôtres; peut-être les voy­
ons-nous trop exclusivement.

A ia ligue des femmes 
propriétaires

L’assemblée régulière de In Li­
gue des Femmes propriétaires a eu 
lieu ces jours derniers au Monu­
ment National, sous la présidence 
de Mlle Irène Joly. Mlle E. Bureau 
fit la lecture des minutes en l’ab­
sence de Mme T. Larivee. On v 
passa une résolution en faveur du 
travail féminin, ainsi qu’une pro­
position pour un crédit de ?125,- 
000 pour l’achat-de machines à 
compter.

On a sans détour critiqué l'atti­
tude du Premier ministre concer­
nant le contrôle des affaires de 
Montréal et la présidente fit re­
marquer qu’avec sa position finan­
cière plutôt piteuse le gouverne­
ment provincial a mauvaise grâce 
à venir se faire l’éducateur de no­
tre métropole, (.es personnes pré­
sentes exprimèrent une protesta­
tion générale contre la tutelle de 
Québec sur Montréal. Qu’on fasse 
des lois pour servir à la collecti­
vité. (lit Aille Joly, et non pour vi- 

,scr l'individu. Les membres de la 
Ligue se disent surpris de voir

CHEZ EATON
Touf homme a besoin de nouvelles chemises 

pour le printemps.

1500 chemises de meilleure qualité
Par FORSYTH. ARROW, TOOKE et EATON

?rix spécial — chacune
Un certain nombre ont été réduites d'un plus haut 
prix. De belle apparence, bien confectionnées de 
broadcloth de coton, en nuances unies, avec rayures 
ou quadrillés. Trois modèles de cols, dans le lot, — 
co' à même —- faux col, avec deux languettes ou deux faux cols empesés. 
Encolure, 13 Vi à 1714, dans le lot, mais pas dans chaque série de 
chemises. — Venez de bonne heure.

Cravates printanières
Pour égayer vos nouveaux ensembles.

Toutes sont avec dessins inédits et des plus attrayants. Nuances gaies, 
brillantes. Bien confectionnées et doublées de laine coupée sur ÇO 
le biais. Spécial, samedi, chacune .....

Au rec-de-chausaèe, rue Sainte-Catherine.

o'T. EATON CS
DB M«NT«tKAU

MITC0

qu’on n’ait pu expliquer l'écart des 
cinq millions du trésor municipal, 
et ils trouvent singulier qu'on n'ait 
pas l’air de s’en inquiéter.

Mlle Jolv termine en demandant 
aux femmes contribuables d’enre­
gistrer leurs votes de bonne heure 
le 9 avril. Elle rappelle à toutes 
les femmes qui paient une taxe fon­
cière op commerciale, qu’elles 
soient mariées, veuves ou céliba­
taires, qu’elles ont droit de vote 
depuis qu’elle a fait présenter un 
amendement au bill de Montréal et 
que la Législature de Québec l'a 
confirmé. ____

Valse lente
La vierge file au mois d'avril 
Un fil soyeux, un léger fil.
Dont les brins perdus, dès l'aurore. 
Flottent au soleil qui les dore. 
Tournez, flottez, tournez encore, 
Fils légers, si fins et si longs:
('.’est la valse des cheveux blonds,

1 Valse en chantant, jeunesse blonde; 
L'oiseau bleu, qui mène la ronde, 
Dit, au bord de son nid joyeux,
Qu’avril ne sera jamais vieux... 
Pour saisir les fils d'or soyeux 
Des amours nus, en ribambelles, 
Courent après, battant des ailes;
Ils en feront de fins réseaux 
Où les coeurs pris — pauvres ol*

I seaux —
Ont si peur de rester fidèles!... 
Tournez, fils soyeux, fins et longs: 
C’est la valse des cheveux blonds.
...Mais le soir vient, mélancolique; 
Un rossignol dit en musique 
Que les fleurs toujours fleuriront; 
La neige des sommets réplique 
Qu’un jour, au coeur et sur le front. 
Les hivers pâles neigeront. 
Tournez, fils d'or, valsez en rond! 
Au vent des nuits avril frissonne; 
Tout là-bas une horloge sonne.
Et l'été? — C'est déjà l’automne! 
L’horloge chante monotone,
Et, comme les feuilles de» bois,
Les heures tournent à sa voix.
Un coucou, froide mécanique. 
Chante à son tour: r’est la musique 
Qui rend les plus forts tout trem-

| blants!
Il chante, lentement rythmique; 
L'horloge du clocher réplique;
C’est la valse mélancolique,
('.’est la valse des cheveux blancs.

Jean AICARD

Partie de cartes au pensionnat 
St-Basile

La partie de carte* organisée par le» an­
cienne* élève* du penalonnat 8t-Ba»lte 
aura lieu le samedi. 7 avril, & 2 h. 30. A 
l'Académie Notre-Dame du 8t-8acrement. 
465 rue Mont-Royal eat. Toutes les an- 
clennea élève» et leur» amies sont Invitées. 
Pour renseignement», appeler Dollard 
8746 ou Crescent 6834.

Asile de la Providence
Un "Lundi de la Providence", celui du 

B avril prochain est consacré A la partie 
de cartes traditionnelle du printemps, au 
bénéfice des pauvres. Elle aura lieu dans 
les salons du conseil Lafontaine, 480 est. 
Sherbrooke, sous la présidence de Mmes 
Ernest Tétreau et la baronne d’Kalcwyn.

De forts Jolis prix de présence et des 
récompenses aux tables attendent les 
amateurs de cartes.

Qu’on retienne bien la date, elle est 
pleine de promesses: et qu'on se hâte de 
retenir les billet* en vente chez la 
présidente. Mme L. M. Qouln. PI. 4732 ou 
A l'Asile de la Providence, Ha. 5078-6309.

Tarif
des annonces classifiées

du
’DEVOIR”

Tétéphont: K Arbour 1241

I sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonce» facturées, J He la mot. 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO­
CHAIN S MARIAGES, MARIA- 

J,Eïy,CE8 ANNIVERSAI­
RES, GKAND'MESSES, REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES ET AUTRES ,1.00 par ln,e"ion 
suivant la formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cent».

Les nouvelles féminines
Fédération des oeuvres

de charité can.-françaises
Mme Ernest Olrardot. présidente de l'ar­

rondissement "D" dans 1» souscription 
pour :» Fédération des Oeuvre» de charité 
canadiennes-françaises, est aidée, dans la 
parolf«e du Sacré-Coeur, par Mmes E. Ma­
rion. prés . J P. Ricard, v-p., E. L. Sas- 
sevllle, v.-p.. G‘. Thuot, Mlles R Lavoie, 
E Lahosslére. O. Chartier. 8. Malo. A. Dé- 
sllva, V. Venne.

Au Bon-Pasteur
Le dimanche. 8 avril. A 3 h. p.m.. réu­

nion mensuelle des (tardes d'honneur du 
8alnt Coeur de Marie. A la chapelle du 
Bon-Pasteur. 104 est rue Sherbrooke. As­
socié» et fidèles sont Invités.

Pensionnat Ste-Angèle
Toutes les ancienne» du pensionnat Ste- 

Angèle sont Invitées A se réunir A leur 
Alma Mater le dimanche. 8 avril. A 2 h. 
p.m On eat prié de considérer cet avis 
comme Invitation personnelle,

Retraites fermées
Il y aura des retraites fermées A la villa 

N.-D. du Très St-Saerement. 10 ave Bel­
levue. Sherbrooke: du 16 au 19 avril pour 
fille» Agées; du 27 au 30 avril pour Jeu­
nes filles: du 21 au 24 mal pour Jeune.» 
filles; du 4 au 7 Juin pour dame»; du 2 au 
5 Juillet pour Jeunes fille».

Associez-vous à
une be!le oeuvre

L'institut Canadien pour les 
aveugles

Toutes les oeuvres affiliées à la 
Fédération des Oeuvres de charité 
canadiennes - françaises méritent 
l’encouragement pratique de nos 
compatriotes. Nous voudrions au­
jourd'hui signaler à votre bienveil­
lance l’Institut national canadien 
pour les aveugles.

La division de la province de 
Québec fut organisée le 1er juillet 
1980. Elle a pour présidents hono­
raires S. E. Mgr Georges Gauthier, 
et Mme A.-V.-J, Piette. L’objet de 
cet organisme est de coopérer avec 
les autres organisations qui, dans 
la province de Québec, s'occupent 
du bien-être des aveugles. Elle vise 
à l’amélioration de la condition de 
l’aveugle et à la prévention de la 
cécité.

Voici des faits. Il y avait à Mont­
réal seulement, eu 1933, 856 aveu­
gles enregistrés à Nazareth. Sur ce 
nombre, les Canadiens français 
comptent pour li'/c. On estime qu’il 
V a plus de 2,000 aveugles dans la 
province. Les registres indiquent 
que 1.687 aveugles et 649 cas de 
prévention sont inscrits, avec la no­
tation de 1,241 interventions d’une 
nature quelconque en faveur de 962 
individus, L’Institut a développé 
renseignement à domicile. Cinquan­
te adultes aveugles sous la direction 
de deux institutrices spécialement 
formées ont appris la lecture et 
I écriture en braille et de petits mé­
tiers. tels que la vannerie, le trico­
tage, la couture, la maroquinerie.

Lorsque le jeune homme cl la 
jeune fille sortent de l’école Naza­
reth. ou qu'ils ont terminé leur 
cours à domicile, il faut, pour qu'ils 
soient heureux, qu'ils trouvent du 
travail. L’Institut national cana­
dien les y aide.

l es aveugles qui ont des talents 
artistiques sont aussi aidés. L'Ins­
titut national canadien s’est occupé 
de placer des employés de bureau 
et de procurer des leçons à des pro­
fesseurs aveugles. Il a constitué une 
importante bibliothèque de 17,000 
livres ru braille. Ces volumes sont 
expédiés gratuitement tous les quin­
ze jours aux aveugles qui en font la 
demande. Les secours sont donc de 
tous les ordres: matériel, moral, re­
ligieux, intellectuel.

L'institut national canadien ne 
s'occupe pas seulement de soulager; 
il s’efforce aussi de prévenir la cé­
cité.

BOIS ET CHARBON

p-OOJ rofd'j» érable, merisier, 8.00 A 11 00 
irl,éJ W00, corne» slabs merisier 4 pda, 10 00 
à 12.00 scié. Charbon, 4.00 A HIM) joseohFRar3587111' CH ii2l‘ 'VM- 7153> FB 25^

CHAMBRE ET PENSION

Chambra bian chauffât, éclairée, chez 
famille respectable sans enfanta, bon 
chex-ioi, 5 ligne* tramways i la porte, 
prix raisonnable. 6980 St-Denis. Tél. 
DO. 8643. 3.4.34

Emploi demandé

Comptable demande emploi, 
comptabilité générale, jour ou 
soir, ville ou campagne. Bas prix. 
DOIIard 8643. 8.4.34

LOGEMENTS A LOUER
A louer par F.-G. Crépeau, Tél. BYw 

0066. plusieurs logement» A Montréal et A 
Laval-des-Raplde». Au»*i résidence d’été 
meublée ou non meublée. J.n.o.

MAISON A LOUER
HAUT de maison, 4 pièces, cuiiine 

fermée ensoleillée, armoire froide. Me­
nage fait. S’adresaer 8394 Drolet. >él. 
DUpont 0902. i.n.o.

MAISONS A LOUER
BOUI PIE IX, 1441, 1443, sept et huit

:em
_---------- ,---------.-------, mw, asjfjv Vif 41 IAI U

pléoe», planchers bols dur, système chauf­
fage, ménage fait. HArbour 5990. Soir 
ATlantlc 0188. — - -10-4-34

MAISON A LOUER

VILLE ST-LAURENT, rue St-Germaln. 
Joli cottage. 6 petite» pièces. $25 00 par 
mote. Occupation Immédiate. S'adresser 
J.-A. Bertrand. HArbour 8241 ou BYwater 
0450. 9-4-34

Four accomplir cette oeuvre ma­
gnifique, l’Institut a dépensé l’an 
dernier la somme de *19,357.85. 
Mais les besoins augmentent. Au 
lieu de recourir à des appels mul­
tiples, cette société s'est jointe à la 
Fédération des oeuvres de charité 
<• an ad i cnn es-françaises. L'Institut 
demande que dans la grande croi­
sade de ia charité qui s’organise. Je 
public canadien n'oublie pas les ser­
vices qu’il a rendus. Il ne demande 
qu’à les multiplier, si la générosité 
(le la population le lui permet.

mmnummm i.iiiiMi

Feuilleton du “Devoir"

Le Merle blanc de Mlle Fantaisie
par Goudareau

an^icnuiaisùjiuiiiaaii i ii ii
(suite )

On sc sépara... Edouard rentra 
chez lui. Qclavc, le front chargé de 
nuages, alla sonner à la porte de 
l’hôtel de Nerlac.

______ IV
LE PETIT LEVER DE L’ONCLE 

M. de Nerlac, qui, pour ache­
ver l’oeuvre de résurrection arlis- 
tiquè entreprise la veille, s’étail 
couché à deux •heures du matin, 
reposait paisiblement à l’ombre de 
ses épais rideaux.- le brocard, 
lourds et solennels.

Victor frappa discrètement, puis 
cuir* et appelé :

Monsieur!... Monsieur!...
J’entends, i'entends... ah! ah! 

eh! M. de Nerlac bâilla trois 
fois, puis déclara: Laisse-moi dor­
mir, Victor.., Je n'ai jamais eu si 
sommeil de ma vie.

— C'est que... on demande Mon­
sieur.

Réponds que je dors...
• C'est le neveu de Monsieur.... 

Monsieur Peyrolle.
A plus forte raison...
H dit que c'rst pour une af­

faire urgente.
Réponds que ton maître n'a 

pas l'esprit suffisamment lucide en 
cet instant pour discuter affaire.,..

informc-lc que son cerveau est 
plongé dans les brumes de l’incon­
science et que sa pensée ne saurait 
actuellement se montrer à la hau­
teur de....

- Oh! Monsieur,... je ne sau­
rais pas dire. .. et Monsieur l’Avo­
cat croirait que je me moque de 
lui...

- Mon brave Victor, dans la vie, 
il ne faut jamais s’inquiéter de ce 
que les gens peuvent croire, pen­
ser et dire. . . “Fais ce que dois" et 
puis... “advienne que pourra"...

Et M. de Nerlac, facétieux à ses 
heures, se retourna du rôle du 
mur...

Mais, derrière la porte, la voix 
impérieuse et bien timbrée de l’a­
vocat s’éleva:

—Mon oncle, je vous demande 
pardon de vous importuner, mais 
j’ai à vous communiquer une chose 
de la plus haute importance, il faut 
absolument que vous m’entendiez.

Rageusement, M. de Nerlac se 
dressa sur son séant... Eprouvant 
le besoin de traduire, par un geste, 
son impatienre, ses mains se cris­
pèrent sur son casque à mèche, et

l’enfoncèrent brusquement jus­
qu’aux sourcils.

—Victor... commanda-t-il, in­
troduis Monsieur Peyrolle.

—Veuillez m’excuser, mon oncle, 
si je trouble votre repos et force 
votre porte...

La main tendue, l’avocat, le vi­
sage impassible, s’avançait vers le 
lit. ..

Outré du sans-gêne de son ne­
veu, M, de Nerlac feignit de ne 
point voir le geste et enfonça les 
bras sous ses couvertures, après 
avoir remonté celles-ci jusqu’à son 
nez.

Asseyez-vous, Octave,... je 
suis un peu souffrant et désirais 
me reposer... mais, je vous écou­
te... il s’agit d’Elisabeth, naturel­
lement?. ..

- Naturellement, mon oncle... 
le sujet vous est déplaisant, je le 
sais., mais, vous ne pensez pas que 
ses soeurs puissent s’en désintéres­
ser. ..

Je pense au contraire, mon 
cher Octave, qu’il est de leur de­
voir de s'occuper d'elle le plus 
possible.., mais, j’estime que moi,

je n'ai rien à voir dans tout cela... 
Franchement, vous ne pouvez de­
mander à un homme de mon âge, 
qui ne s’est pas marié, de servir de 
mère à une jeune fille. . . Je l'ai 
dit, je le répète, en souhaitant que 
ce soit la dernière fois: Je n'ai ja­
mais attiré Betty et... je ne tiens 
nullement à la conserver. . Ma 
porte est ouverte et je ne désire 
qu'une chose, c'est qu’elle en fran­
chisse le seuil au plus‘tôt... si, 
malgré cela, elle continue, de son 
propre gré, à vouloir se crampon­
ner à ma robe de chambre, je n’y 
suis pour rien et décline toute res­
ponsabilité... Faites-la suivre, 
mettez si vous le voulez la police 
secrète à ses trousses, mais qu’on 
me laisse tranquille.

- Je regrette vivement, mon on­
cle, que vous preniez les choses 
ainsi... personne n’incrimine vo­
tre conduite... mais enfin, puisque 
Betty s’obstine à vouloir demeurer 
sous votre toit, il me semble que, 
de ce fait, vous avez une rcrtainc 
responsabilité.

Je la décline. . . je ia décline...
M. de Nerlac s'agitait sur sa cou­

che, enlevait son bonnet, le remet­
tait et jetait des regards féroces 
sur son interlocuteur, qui n’avait 
pas craint de s'asseoir sur une ra­
vissante chaise Louis XVI, signée, 

- en fort mauvais 
et dont le maître 
fait acquisition la 

délicate pièce, 
ieu d’ornement

s’il vous plaît 
état, d'ailleurs, 
de réans avait 
veille au soir . 
deslinée à tenir
dans un coin du salon à côté de la 
chaise à porteur et non point as­
surément à servir de siège au vi­
goureux Octave.

On frappa de nouveau à la por­
te. ..

Victor apparut:
- Mine de Gaumont demande 

Monsieur.,.
— Faites entrer, Victor... faites 

entrer... e’erd le petit lever du 
roi... Entrez donc, Marthe, et ne 
soyez point confuse... je suis tou­
ché de votre empressement,.. Oc­
tave est là... parfaitement... te 
Balais s’est Iran! oorté ici... je suis 
l’accusé, voilà mon Juge;... vous, 
vous serez le témoin à charge.

Un peu gênée,/ Marthe s'assit.

C’était une grande jeune femme 
d'une trentaine d’années, blonde, 
mince, élégante.

Mon oncle, je suis désolée de 
vous contrarier... Mais enfin je 
viens de causer avec Edouard, il 
était lui-même bouleversé.

- Pauvre Edouard... murmura, 
l’air compatissant, M. de Nerlac...

Enfin, mon oncle. Octave vous 
a dit. Non? ch bien! savez-vous où 
xc trouve en ce moment ma jeune 
soeur?... Dans l’atelier d’un pein­
tre, mon oncle... sans femme de 
chambre, naturellement... elle soi­
gne un jeune homme malade éten­
du sur une chaise longue et qui lui 
offre une rose... auparavant, elle 
était entrée chez un boucher, avait 
acheté un rôti et. ,.

—Heint...

(à suivre)

Ce Journal «et imprimé au no 4.10 m» 
Notre-Dame est. k Montréal, par r imprl- 
mevt» Populaire" (A responsabilité limi­
té»), èdltrlce-proprtèUlre; Cieor»»* P#Ue- 
uer, dU'icteur-iéraut.
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuation* de la matinée

Réparations à bon marché
Là où la concurrence a élé très 

grande', pour les nôtres, c’est dans 
le domaine de la réparation. Qu'il 
s'agisse de réparation de meubles, 
de rembourrage, de reparation de 
vêtements et que sois-je encore, il 
P a toujours eu quelques étrangers 
pour offrir leurs services à des prix 
si bas que les nôtres se deman­
daient comment cela priil se faire 
puisqu’eux mêmes auraient perdu 
de l’argent en travaillant aux mê­
mes prix.

Pour ce qui est du rembourrage 
des meubles, on a constaté que le 
truc consiste à employer, tant dans 
la réparation que dans la fabrica­
tion d’articles censés neufs, du ma­
tériel usagé, pris un peu partout 
chez les regrattiers. On prend ce 
qui tombe sous la main: des inté­
rieurs de matelas qui ont peut-être 
été au rancart pendant des années 
dans des hangars ou des caves ou 
qui ont servi à des gens atteints de 
maladies contagieuses très graves, 
des chiffons qui ont servi à lous les 
usages et qu'au ne prend pas la 
peine de laver, naturellement, en­
fin fout ce qui peut servir sans at­
tirer l’attention des clients. D'où 
le règlement municipal qui oblige 
les rembourreurs à mettre une éti­
quette sur lous leurs produits, et 
spécifiant qu’il s'agit d'articles en 
matériel neuf ou en matériel usagé. 
Cela ne signifie pas que certaines 
maisons étrangères n'utilisent plus 
les déchets de loules sortes; mais 
elles doivent le faire d'une manière 
cachée et elles peuvent toujours 
être prises par les inspecteurs de 
la ville.

On nous cite un autre cas où il ù 
a plus que mauvaise foi, mais ve­
ritable vol. C’est le cas de certains 
bijoutiers ou horlogers étrangers 
qui offrent de réparer une mordre 
pour un prix ridicule et qui pren­
nent ensuite le moyen de se rem­
bourser avec profits. On nous a i- 
té des cas de ces horlogers qui ont 
brisé des ressorts ou (ail partir 
une roue dans un rouage afin de 
pouvoir remplacer ces parties es­
sentielles. Dans ce cas. le prix: de la 
nouvelle réparation compense lar­
gement pour le prix trop bas qu'on 
a demandé pour le travail initial. 
Dans d'autres cas. on a remplacé 
des pierres précieuses pur d'autres 
sans valeur et ainsi te client a reçu 
une montre ne votant plus qu’une 
dizaine de dollars alors que lu mon­
tre originale en valait cinquante ou 
cent.

Ces pratiques sont du vol purl 
et simple. Il y aurait lieu de faire I 
arrêter ces gens: mais comment fai­
re la preuve? Et c'est ainsi que 
pour vouloir economiser quelques 
sous en s'adressant à un inconnu, 
t on a dû payer en une seule fois le 
coût de dix réparations et plus chez 
l'un des nôtres.

Bourse de New-York
New-York, 6, (P,A.) I.es cours; 

r*nt généralement fuilili sur lo mar­
ché ce malin et l’activité était li­
mitée.

Seabord Oil. U. S. Smelting, l)u- 
l'on, Consolidated Cas. Public Ser­
vice of N. ,1. ont recule d'environ 
1 point, tandis qu'un Jion nombre 
dautres titres ont flérbi de quel- 
que,s fractions. Coca Cola. S. 
Steel, Electric Auto-Lite et Ameri­
can Tobacco sont restée fermes.

OÏOlî’FRIOM Si RAINVILLE. fOurtt* »
^5 me Notre-Durr.e ouest. Montréel.

American C»n 0-UV- Mld'
American & Foreign Powt 
American Power A Light 
American Smelting 
American Water Worm 
American Te! St Tel

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Prêts aux courtiers
On annonce do New-York, que le 

montant des prêts aux courtiers 
consentis par les banques de la ré­
serve fédérale dans cette ville s'élc- 
venl maintenant à 955 millions, une 
augmentation de 09 millions sur la 
semaine dernière.
Cours de l'or

Londres, 0. (P.A.) Le cours 
de l'or a avancé de 4'-.d à 135s Id.
Cours de l’argent

Londres, 6. (P.A.) Le cours de 
l’argent reste ferme à 20d.
Initiative du japon

Tokio, 0. (l’.A.i Le gouverne­
ment annonce qu’à partir de de-' 
main il adoptera la politique de di­
vers autres pays en achetant tout 
l’or qui se produit par les mines 
du pays.
Cours du sucre

New-York. 6 (P.A.) - Le mar­
ché du sucre est faible. Options: 
mai, 1.44 juil. 1.52: sept. 1.56-57; 
déc. 1,61; jan. offre, 1.02; mars
I, 67.
Cours du cafe

New-York, 0 (P.A.) Le mar­
ché du café a tendance à faiblir.

Rio: mai, ilem. 8.50; juil. offre. 
8.43; sept, offre, 8.50; déc. 8.03; 
mars, non colé.

Santos: mai. offre, 10.05; juil. 
10.79; sept. 11.09; déc. 11.18: mars.
II. 24.
Les grains

Winnipeg. 6. (P.C.) Le mou­
vement de liquidation des derniers 
jours s'est continué sur le marché 
local ce matin mais grâce à l’ap­
pui des maisons d’exportation les 
cours se sont à peu près maintenus, 
certains fléchissant d’une fraction 
seulement.

Bourse des mines
Cour» fourni» p»r 1* ma!«on 

CRANCI. BURKE * Co..
222, rue Notre-Dam* ou cat

Les obligations
(Compilation de la maison 1..-G. Beaubien 

et Cle Limitée)

i!

Dominion du Canade..
4% IS oct. 182S 
4',, 15 oct. 1945 
4'- 15 oct. 1952 
5% 15 IlOV. 1936 
Set, 1er mars 1937 
5' j-ô 1er (14c 3937
4>.i% 1er sept. 194(1 
4,y'T> 1er oct. 1941 
4 H Ci 1er itv. II'IO 
4i,.j*, 1er nov. 1946-56 
4’j-> 1er nov. 1947-57 
41 .j1er nov. 1943-53 
4 ,:'jrr 1er nov. 1949-59 
Avec la garantie de l'EUt: 
C.N.R. 4* 1951 .
C.N.R. 4'A% 1954 
C.N.R. 1956
CN R. 4>4% 1957 ........
C.N.R 4*4«* 1968
C.N.R. 4»i% 1955
C.N.R. Sd, 19.54
C.N.R. 5', 1069
Port de Montréal 5f.'c 1963
Can. Nat. 5'c 1055 .

Offre Dem.

101 >*i 103 
100 Va 101
100'- 101'a
104'j 105W 
106’a 107', 
109 110
104 105
103^ 104% 

. 103st 104", 
103% 104 N
103%
103%
104%

106 % 
104 
106% 
104

104%
104%
105%

107%
105
107%
105

104% 105%
108
107'%
110
110
no

109 
108% 
111% 
111 I, 
111%

1947

Acme 
Ajax OU 
Ashlar 
Braelorne 
Barry Holllnger 
Base Metal*
B. c. Pioneer 
Bobjo
Castle Treth 
Central Patricia 
Coniag*.*
Dome Mine* 
Dom Explorer* 
Falconbrldge 
Oranade 
Holllnger 
Howey Qoid

Ouï. Haut 
29

Bas Fwm

13 25 
55

72

38 75

13 30

.1 68 
RR
17 50 

1 25

Provinces et niunr. fpantPl 
Colombie Britannique 6%
Ville de Montréal 5-, 1945 
Ville de Montréal 6% 1944 103
Ville de Winnipeg 6% 1942 . 93
Manitoba 6", 1947 99
*c. Cath. de Montréal «% 1937 101 
N.-Brunswlck 5%% 1952 . 106
Ontario 5%Çr> 1947 
Ontario 4%,(, 1950 
I. du .P-Edouard, 6% 1947 
Prov. de Québec 4%'„ 1963 
Saskatchewan 6% 1952 
Compagnie»;
Abitibi 5% 1853 
Beauhamols 6% 1959 
Bell Telephone 5% 1955 
B. A. OU 5% 1945 
B. C. Power 5% 1960 
B. C. Power 5%% 1960
B. C. Telephone 5% I960 
Calgary Power 5% 1960 
Can. L. and P 5% 1949 
Can. N. P 5% 1953
C. P.R. 4 % %. 1944 
C P R. 5% 1954 
C P.R. 6% 1942 
C P R. 5% 1934 
Can Steamship 5% 1943 
Can, Steamship 6% 1911 
Can Vickers 6% 1947 
Dom. Square Bldg 6% 1948 
Dom. Tar 6% 1949 
Duke Price Pow 6% 1966 
Famous Players 6% 1948 
Famous Players 6%% 1948 
Fed Grain 6'"„ 1949 
Gatineau Power 5% 1956 
Jamaica P. 5% 1950 
McLaren Q. P. 5%% 1981 
McColl Frontenac 8% 1949 
Mont. C. and Mfg 5%',ti 
Mont. 1* P. 5%% 1957 
M. L. H. and P 5% 1951 
M L. H and P. 5-> 1970 
Mont. Tram. 5'n 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 
Ottawa Valley Power 5%% 19 
Power Corp. 4%'',- 1959 
Power Corp. 5% 1957 .
Price Bros 6% 1943 
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 5%% 194s 
Shaw W, and Pow. 6% 1937 
Shaw W and P S% 1970 
Shaw. W and P 4%% 1970 
Smith H. 5%ofc 1953 
South. C. P. 5% 1955 
Un Secs SU-Ç-n 1952 
West Kootenay Pow 5'V 1956 
Rentes française»:
4% 1917 ....................... ................
4"-„ 1918 .......... ................ ..
«%% 1932 .........................
Crédit national;
K% 1919 
1%

no m 
103 104

108
103% 104% 

93 100

39% 41%
63

107 109
101 103
95'., 97%
99% 101% 
90 101
93 95
93 95%
«2 % 94 %
89 91
97% 99%

114 116

( P.C.i — L'activité a clé très li­
mitée sur le marché local ce matin 
el les cours avaient tendance à 
fléchir. Hollinger a continue de 
perdre du terrain et a encore re­
culé de 50 sous à 17.50. Brazilian,

Ventes Valeurs 
20 Bathurst 
51 Bell Telephone 

<195 Brazilian 
t25 B.C. Power “A"
70 B.C. Power “B"
10 Can. North. Power 

5 Can Celanese 
70 Canada Cernent 
15 Canada Cernent priv. 
10 Can. Bronze 
35 Can. Car and Found. 
10 Can. Car and Found. 

250 Can. Ind. Alcohol “A 
215 Can. Ind. Alcohol ‘B 

Can. Pac. Ry 
175 Cockshutf Plow 

I 5 Dom. Bridge 
5 Dom. Class 

35 Dom. Steel and Cl.
40 Dom. Texfil*

5 General Steel Wares 
80 H, Smith 

5 Hamilton Bridge 
Hollinger Con Gold 

5 Goodyear Tire priv.
190 Int. Nickel 
20 Matsey-Harris 
20 McColl Frontenac 
20 Mont. Power 
94 Mont Power Deb.

330 Nat. Breweries 
10 Ogilvie Flour 
1 0 Power Corp.
10 Quebec Power 
65 St. Lawrence Corp.
40 St. Law. Paper pnv, 

445 Shawinigan W. and P.
10 So. Can. Power 

125 Steel of Canada 
45 Simpsons Ltd. pnv.

Pacifique Canadien, Shawinigan, 
National Breweries, et d’autres ont 
aussi reculé de quelques fractions. 
Nickel s’est avancé de 5 sous. Les 
deux litres d’Alcohol ont reculé de 
3-4 et de 1-2 respectivement.

on de ta maifon L.-C. Braubian)
Ouv. Haut Bas Midi Chang

... 5 ! a 5 Vz
...1 19 1 19
.... 1 1 5r 1 1 vg 11 11 Vit ! a

. 29 Va 29'A
6 V2 6 Vz

21 4,4 21 3/4
. 20 20 .--- Va

8la 8 Va ■+* Vs
.43 43 42% 4278

. . 24 24

... 7>/2 IVz 7 4s 73s — Va
priv............ 14 14

. 1 5 Va 16 15'/4 1 5 7 4
1 47s 1 47» 1 4'4 1 4 Va — 3/4
1 7 171a 167/8 16% —• Va

8 8
33 33 — 14
96 96 — 1

•'B" 3*4. 3%
78 78 + 1 8

4 Vz 4 Vz
. 8>/2 8'5

.... 6'/2 6’/z — Va

. .18.00 18.00 17.50 17.50 — .50

., no'/i 1IOV2
. 27.75 27.75 27.60 27.65 + .05

61 * 6 'a Va
.... 1 1 Vz 1 1 Vz

31 Va 3 7'/a 37 37 W— '4
...... 46 46 + l'4
...... 27 3/4 28 27 Vz 27% là
.... 201 201

1334 13%
1 8 Va 18 V8 + Va

.. . 2 Vz 2%, 2 Vz 233 Vb

La conférence du blé
Rome, 6. (S.T’.C.) — Aujour- i

d’hui, à la conférence du bk\ le dé­
légué de la France, M. Davinet, a . 
dit que son pays demande aux pays i 
exportateurs de blé des avantages 
commerciaux en retour d’une ré­
duction de ta production française j 
du blé.

Le délégué soviétique a déclaré,] 
il y a plusieurs heures, que les em-1 
blavures de la Russie ont été ac­
crues, mais qu’elles demeurent né­
anmoins considérablement moin­
dres que celles de 1931.

L'indépendance 
de l'Inde

Patna. Inde, 6 (S.P.C.. et Reuter) 
Le chef nationaliste Gandhi ap­

prouve la décision que les princi­
paux membres du Congrès panin- 
dien ont prise récemment de réta­
blir le mouvement en faveur de 
l’indépendance du pays et de bri­
guer les suffrages aux prochaines 
élections fi l’Assemblée législative.

M. Henderson à Paris

D« MONTREAL 
i Glasgow, Belfast 
et Liverpool

MAI
Au»») Ici 

S4 Juin 
SI Juillet 
18 Août. 
15S.pt,

4S#

» si
$ * S I f

Londres, fi i 
Le président 
désarmement, 
son. se rend 
pour conférer

S. P. C. et Havas). 
de la conférence du 

51. Arthur Hendcr- 
à Paris aujourd’hui, 
avec le ministre des

affaires étrangères de France. M. 
Louis Barthou. Après cela, M. Hen­
derson ira à Genève pour partici­
per à une réunion du bureau de la 
conférence, mardi.

/•/y”
////
fi

Prix d* p*n«s*
Simple Retour 

Cabine H43.00 S265.00 
Touriste 108.50 196.00
Troisième 84.50 148.50
(Un peu plus cher pour 
la traversée rtu 24 juin 

seulement)
Ce/nsulUz toute a tente 

de voyait* au la
WHITE STAR LINE

435, i»« MeGfll --------
Montrétl-MA. 7761 S K M V I C K 

S3,ru» Dtlhoualt, Québtc CANADIEN

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

19'

96%
101
103",
102
109
109
101
83%

105
79

16 N.-Ecosse

... , 18
22

... . 15
31 \ 2
7 0 Vi

BANQUE
... 263 263

Marché des changes
fi l'ouverture tel' 
L. G. Beaubien et

Courg moyens 
que fournis par 

! Compagnie:
Pair Mont

Angleterre, L. S. $t.8fi 2-3 85.15 3-4

ENGRAIS
tonne. sacs compris 

commandes au

France, franc .. .0392
Belgique, belga........... 1390
Italie, lire ... ... . . 9526
Suisse, franc................ 193
Hollande, florin.......... 402
Espagne, peseta.......... 193

.0661 

.2344 

.0862 

.3241 

.6772 

.1368 

.2668 

.‘2390 

.2300 

.0865 
c. pr. 
.3386

(Prix la
moins 25 sous pour 
comptant).
Son ........................................... 24.25
Gru blanc .................................. 28.25

........................ 25.25Gru rouge

y; Labreeque, IC. M. Cailloux. I.C. 
G.-J. Papineau, LC., et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS-CONSEILS
Béton arm4 — Arpentage — Expertise 
Dépositaire» tes greflea RteUe et Trwln. 

EDIFICE THEMIS, MONTREAL
10. Sf-Jatoues ouest. HA. 0482

ASSURANCES

FOtN

1920

Les rendements
ACTIONS OKTHNAIMCS

DU Prix Renrt
Kirk. Lake 01 84 B A on ••A" 80 14% 5 42
Lake Shore 52 50 B C Power R0 29% 5.13
Maca».»a 2 8ft 2 65 2 GB Bell Telephone fi on 119 5.04
Can. Malavtlc 67 % Build Prod A 1.00 22 4 55
McIntyre 48 Calgary Power «.00 125 5,58
Mining Corp 2 0« 2 15 2 03 2 15 Can Malting I 50 32 4 69
Moffat.t Hall . 8 7 % 7 % Can North. Power i 00 21% 4 65
Nlplr/slng 2 40 Can Bronze 60 241, 2 47
Noranda 41 85 41 50 41 60 Can. Converter» 2 00 42 4 74
Premier Gold 1 35 1 38 1 35 1 36 Dom Bridge 2 00 33% 6.02
Reno Gold 1 16 1 IS Dominion Glass 5.00 97 5.15
Read Authier 1 10 1 05 . Dominion Stores . i 20 21 % 5 65
San Antonio 3 77 3 79 3 75 3 77 Dominion Textile TOO 8ft 5 00
Sherrltt Gord. 1 20 1 21 1 20 1 imperial Oil 50 14% 3.51
Slacoe 2 40 2 42 2 35 2 37 Un pe n* ! Tobacco 52L, 11% 4 42
StadaoonH 24 % 24 (Extras tornprl.*)
Sudbury Basin 1 71 1 72 1 71 1 72 Xnt, Petroleum TÎ2 24 4 67
Sylvanite 2 93 2 86 2 90 McColl Frontenac 60 11% 5.22Thompson Cadll 51 52 50 * ** Montreal Powder 1 50 37% 4.03

Suède, couronne . .268 
Norvège, couronne .268 
Danemark, couronne .268

| Brésil, milreis..............1196
Ktats-l'nis, dollar 11 1-32 p. 
Allemagne, R. Mark .2382 

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse canadienne:
Livre sterling à Monlréa! $5.15 1-2 
Dollar amer, à Montérla .99 31-132 
Franc français à Montréal .0660 1-2 
Livre sterling à N.-Y. $5.15 1-2 
Dollar canadien à N.-Y. $1,00 1-32 
Franc français à N.-Y. .0660 1 2 
Livre sterling à Paris 78.05 frs 
Dollar américajn à Paris 15.14 3-4 
Dollar canadien a Paris 15,15 frs.

Fn or, la livre sterling vaut 12s. 
8d., le dolalr canadien 59.46 
et le dollar américain 59.40

(Prix la tonne) :
Extra no 2 .......................... *16.00
No 2 ...................................... $15.00
No 3 ..................................................... $13.50

BEURRE

Paul-E. Gravel
Assureur-conseil

Tous les gerces. Tous 'es risque*, 
Analyses des polices gratuitement.

Tel. PL. 6039 - 276 O., St-|acques

(Prix
Cantons

payé aux 
de l'Est .

producteurs) •
. . . .30 à .30' ■j I

FROMAGE
Ontario coloré.........11 1-4 à .11 1-2»

OEUFS
douzaine aux détail-

sous
sous.

(Prix la 
lanls) :
A Gros ................................................ 23
A Moyens........................................21
R ...'...................................................... 21
C ......................................................20

Ces prix sont pour les oeufs li­
tres dans des carions. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins 
la douzaine.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses X se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 St-Françoi*-Xavier, Montréal

Tél. : MArquettc 23gJ-:î*1

AVOCATS

Anaconda
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore A Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motor»
Coca Cola
Columbia Gax Se Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental C»n. Co.
Corn Products 
commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Pow. * Light Corp 
Fi «sport Texas 
General Foods corp 
General Motors 
General Electric 
Hudson Motor»
Int, Tel. <k Tel. Co 
Kennecott Copper 
Mack Trucks 
Montgomery Ward 
Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
Noranda Mines 
N*w Haven 
Packard Motor* 
Pennsylvania R n 
Fhlltlpp» Pete 
Radio Corp.
Remington Rand 
Republic Iron Sc Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Rv 
Standard Brand 
standard Oil of N.-Jersey 
Mocony Vacuum Oil 
Texas Corp.
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Imn 
U S. Rubber 
U. S. Steel 
Weetlnghousr 
Woolwovth

102%
10%
9%

44%
21%

119%
16%
66
304»
5.7
11
29
42%
17
28%
537

102%
10%
9%

44

60

53
14
?9

17
28%
53%

113% 113%
15%
38' ,
79%
75
26
98%

45
34
38%
22%
21
15%
20%
32%
31%
36%
43'%
11%
35%
19%
41%
18%
5%

34%
19%
7% 

12% 
21% 
48% 
21% 
31% 
72% 
45% 
16% 
37% 

129% 
23% 
16», 
12% 
31% 
37% 
31 '.

157,
:i8
79%
75
'-'6

6%
4.5
34%
38%
22%
21

20%
32%

Teck Hughes 
Towagmac 
Waite Amulet 
Wright Hni'g 
Wayside

HORS LISTES
Amity 3'
Big Missouri 
Central Man 
Crem Research 
Coast Copper 
ConUu'um 
Eldorado 
East Cre*t 
Home OH 
Hudson Bav 
Kirk Hudson 
McLeod River 
Nnrdon 
Pend'Orelile 
Royalite 
Sarnia OH 
Treadwell Y 
Ventures

CURB 
Brownlee 
Brett
Canadian Kirk.
Kirk Town

62 
1 30 
9 55

42

37 % 
12

2 98 
5 25 
1 47
3 60 

20
1 63

13 
72

3 %
14

1 19 
17 50 
8 % 

65 
I 03

37

60

9 40 
40

3
36

9 50

37 %

3 Vi

5 %

Mont. Tramways 
Nat Breweries 
Ogllvle
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Hersey 
Penman*
South Can Power 
Shawinigan 
Steel of Canada 

VC HONS
Montreal 
Nouvelle-Ecosse 
Commerce 
Royale
Can Nationale

9 00 lis
1 60 27%
8 00 202
6 00 90
1.00 1R
3.00 74
3 00 53

80 15
.50 22%

1 20 37%
If P BANQUES 

3.00 197
12 00 26.3
8 00 162
800 183

10 00 141%

7.83 
5.78 
3 96 j 
6 07 , 
5 58 ! 
4.05 
5 66 
5 33 i 
2 26 1 
3 22 I

IONS DEMINES
1 40 39.00 

.75 18 00 
3.00 52.50

f, 1 
11 ' 

17 
35

16

6 %

17

1 48 00 
1.3 00 
2.45 
2.95 
7 50 
9 65

PRIVILEGIEES

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York 6 P C La moyenne des 
cour* d»a 90 principaux titre* d'après les 
compilations d- Standard Statistics

30
Indu*

20
Ferro

:>ouni
Hier 97 n 70 l 7’> 9
Semaine dernier* ns n 48 9 7.7 R

18%
Mol» dernier 9 7 .7 r*o 1 76 9
Lan dernier 70 0 ?A 7 fil n
1931 126 1 92 7 m r>

34% 1927 U,16 117 5 107 7
Haut, 1934 10.7 0 M 7 90 7

1J* B».* 1934 89 l V. R fil .7
12% Haut: 1933 ___ 102 1 76 0 117 7
21% Bas 1933 42 3 27 7 fil 1

Haut 1932 72 3 79 8 1 II 0
Bas 193;1 ,76 l 17 ? 51 8

46
16%

’ a TnoTfnne <ir 200

Sur le Curb
77%

139%
(P.C.) Le' attrifrrr*. Ml

Cour* 
Moe 

86 6 
84 4 
86 4 
48 1 

131 O 
Ut 2 
93 R 
77 3 
96 9 
43 9 
73 « 
35 f

37% 
51 %

Cours des trusts «ixes
1 »n. America Trust 
1 >0. Inter Trust 
‘Diversified Trust “C"

‘Do •D”
Pirn All Can. Unite 

Do. 1945
'Independence Trust 
r,rouped Income Share* 
Quaterley Income Bhere* 

•United Fixed 
United N. Y. Bank Truit, 

•Un. OH Trust 
North. Am T S. 1983 

Do 1985 
Do 1956 
Do 1958

Cumulative T. S 
New corp T. S Arc urn 

Do, Dlrtrlb,
Ftve-Tear Fixed T S,
Old Corp. T 8.

ompagntes de ptarcmaaU 
'Am. Oompoalte Share*
•Am. Founders Com,
•Brit. Type Inv.
Can. Inv Fund.
Fed Cap. Trust 
Fundamental Trust S A

Do. '’B' ..........
■Unit. Gold Eqult. of Can. 
Mat. Bond and Sha^e* 
Supervised Shares 
T1.8. Elect, t. and P. "A"
Do -B"

, Do. Voting 
Nation Wide Securities 

Do Young ................
• Fonda an trice las.

Offre
3%
«%

xas 
4% 
9% 
7% 

2 21 
4.15 
1 37 
2% 
3% 
S%

1 SB
2 43 
2 A3 
2.55 
4M 
2.07
a 00
4 m
2 34

8%%
60

3.40
X

3%
3 47
i 33
1*1 
? 17

91
I 49 

1 54

ne m
3'4
5'*

3.55 
3%

10L.
7%

2.49
4.55 
1.48 
3% 
4% 
6'.

2.80

4‘Y
ù

3 60 

i%

2 74 
33%
1 46
13%

I 44

crux dont le prix est élève, onl rn 
core souffert dit mouveniem do 
prises de bénéfices commencé 
hier. Lake Shore n reculé de 1.80. 
Noranda de fio sous. Teck Hughes, 
fh 40. Wright Hargreaves de 1S. 
flcRd-Authier. Siseoe. Leljrl et d'au­
tres de quelques sous. (îreene-SIn 
be!| et Lartier-Malarlic se sont lé­
gèrement avancés.

Regent Knitting a reculé de 1-2 
point de même que Distillers Sea­
grams.

vTOurs fourni» par

At
Dome 
Holllnger 
I .ake Shore 
(Extra» compris)
McIntyre
Pioneer ............
Siecor
Sylvan la 
Teck-Hughes 
Wrlght-Hargreave»

ACTIONS 
Can. North. Power 
Cen Bronne 
Can. Fair. Morse 
Can, Foreign Invest 
Can Gen. Elect 
Can Hyd Elect 

j Dom Glass 
Dom Textile 
Goodyear 
Jamaica PS 

j Mont Cotton* 
i Nat Brewerte*
Î Ogllvle
i Ottawa Power 
j Penmans 
! Power Corp 
j So. Can Power 
I Steel of Canada 
! Vuckett Tobacco 
i Walker Oooderham

Les compensations 
bancaires

1 ee virement* dee compensation* ban­
caire* pendant la semaine terminée hier 

Isp «ont. établi* comme «mit comparattvc- 
1 ment, 8 t en dernier:
i

7 00 iOU 7 00
70 toi 6 93

6 00 65 9 23
R 00 78 10.25
6 00 59 % 5 86
6 00 72 Mi R *28
7.00 125 3 60
7 00 120 M 5 80
7 OU i 10 6 3#
7 00 100 7 00
7.00 85 8.24
1 75 77 5.37
7.00 T70 5 38
6.50 ioo’i 6 47
6 OU 6 fi'*
6.00 RO 7,30
6.00 90 6 67
1.75 77 4 77
l 00 120 5 87
l 00 161? 6 06

Nouveau bureau
On nous annonce que la Domi­

nion I tililirs Corp. vient (le Irant- 
portei ses bureaux dans un local 
beaucoup plus grand au no 477. 
rue Sa i n t-K r a iH'oi s-Xavier. Quel-j 
que* (ours avant, la compagnie 1 
avait ouvert une succursale à Que-1 
Lee. sous la direction de M. .1. li. | 
Sanson, au no 8(1. rue Saint-Pierre.

La Dominion Utilities, qui est in­
corporée depuis 1930. est dirigée 
par MM. Joseph Courteau, prés.. 
.1-1.. Cormier, N.P., shérif de St- 
Hvacinthe. vice-président, et Jean ; 
Cormier, avocat, secrétaire-tréso­
rier. La compagnie opère une sor- i 
h de trust fixe dans les royautés 
pétrolières. La Prudential Trust 
Company agit comme fiduciaire et 
c'est elle qui verse les dividendes ' 
mensuels de I p.c. aux détenteurs i 
de certificats du plan Bon Lovai, 
oui esi le nom de celle organisa- 
tion de placement.

Marché
des vivres

VOLAILLES
(Prix la livre aux 

pour volailles plumées 
lité “A”.
Poulet à 
Poules . 
Dindons 
Oies . ..
Canards.
Canards

rôtir

Car Brome 
domestiques

détaillants 
de la qua-

.2/

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
1mm. In*. Exch. ?76 ouvat, ru« St-Jacques 

Ernest Bertrand, C.g.
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E. Guérin. C R. M. Goudrault, C.R 
Antonio Garneau H.-N. Garceau

Marcel Pigeon.

.Ifi

; Jacques Cartier, L L L„ C.R. Tél. LA. 7209 
! Jean-Victor Cartier, L U. L.

L.-J. Barcelo. L L. K 
! J.-Eugène Rivard. L L. L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre SCO, "Tramways Bidy'’
159 ouest, rue Craig - Montreal

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
PUBLIC

Maur. DUPRE. L.L,L„ C.R. M.P.
Solliciteur Généra!

AVOCAT FT PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy Si Metghon 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE
Téléphone: 2-477* et 2-4779 

QUEBEC

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé
no 1Northern

Northern
Avoine no 2 ................
A\nine no 3 ................
Avenir d'alimentation 
Mais ai grnliu .......

.77

.711

.47

.44 
.43 
54 !

471.
r.-.aison

•J FORGET A- < :• 
ru* St-Franîai»-Xav*

Ouv.
10 Ah'rlbl 1 65
5(1 Br. Am OU % %

5' Br. Corp 8 %
2*55 C on* Pap*! 2%
113 D. Corp S 19 % 
680 Fo-d A 23 %

25 Hom» OU I 70
325 Int UU1. B 106
110 Imperial OU 14 
10 Int. Petrol* 23 % 
50 M R * Co 7 % 

4615 Price Bro*. 2 %
945 Regent Knit 6 (10
400 Walk, Brew, 7 95

rriL. PUB 
10 Beauharn 7 *, 

MINUS: —
125 Lake Shore 52 25 
970 Noranda 41 75

1560 Siseoe 2 4s
3600 Sullivan 47 %
2070 Teek Hugh 7 sA
1030 Wright Hat 9

MINUS : hors ll»%
1150 P»rkhll! 6P
100 Pan Antonio 3

25*0 S tad aeon* 2

Haut nas Midi

? ' 

24 '

23 7, 

3 OO

2 45

14 v,

2 %

23 %

95

23 »,

2 % 
5 '. 
7 90

52 00 
41 25 

2 5* 
43 
7 20 
« 2f

3.1

2 % 
24 •%

33 % 

2 %

42 *0
2 39

i Halifax ............... .
Bt-Jean ...................
Mom-ton ................
Sherbrooke . . .
Québec ................
Montréal ..........

! Ottawa ..................
Kingston ..............
Peterhoro ..............

t Toronto ................
j Hamilton ... ...
! Kitchener ............
* Brantford ..............

London ........... ...
Chatham ..............
Windsor . .

i Sarnia .............. V
‘ Sudbury ..............

Fort William 
Winnipeg
Brandon ..........

! Reg! na....................
1 Moo* e-Jaw
Saskatoon 
Prince-Albert .. . 
Edmonton

: Calgary ..................
I Medicine Hat 
Lethbridge 

! New Westminster 
Vancouver 
Victoria ................

52 ville»

1.843,4,10 3,054.569
1.433.167 1 506,326

608.690 593,055
503 300 566.901

:• 983 709 4,295.154
73,793.819 67.470 704

3.761.699 3 845.685
468.815 .504 598
639,230 541,164

91 923 887 80.460.143
3,898,560 3.743 633

983.377 854.909
780.855 718.232

2.582.512 2,466.753
407.986 411.014

1 980.352 1.889.108
:!76.02t 297 041
561.179 451 680
476,871 591.281

24.447.519 31 538.031
261.947 293 580

2 690.308 3.744 548
445,159 495 852

1.127,325 1.164 703
248,813 247,697

3,647,146 3.817.055
4.088,036 4 910.324

166 197 229.097
302.069 316.902
492.784 414.824

12,643.879 11.192,153
1,379,499 1 299.021

243.017.740 232,927 729

FARINE
(Prix 3ii boissjcitu. complf do

1ft soils lr h.tril pour commandes
au comptant).
Première patente .................... $5.00
Seconde patente .................... $4.40
Forte à boulanger .................. 4.30

Elections — Charge d’échevin 
pour le quartier Saint-André.
AVIS PUBLIC est par les présentes i 

donné que. en ma qualité d'of(icier-rap- j 
porteur, j'ai reçu, ce tour, en vertu de 
la section 103 de la charte, la démission 
d'un des candidats à la charge d'échevin 
pour le quartier Samt-André, à l'élection 
prochaine, savoir:

HUGH CRAWFORD WALKEM
courtier d'assurances, 1 328, rue Mackay, 
dûment signée par lui-même et deux té­
moins.

Les électeurs sont par les présentes 
avertis d'agir, en conséquence et de vo­
ter pour l'un des trois candidats pour 
cette charge qui restent sur les rangs, 
à savoir: monsieur Lionel Oswald BeM. 
monsieur Richard Childs et monsieur 
George Samuel Layton. *

1.-ETIENNE GAUTHIER. . 
Officer-rapporteur.

Hôtel de ville 
Montréal, 5 evnl 193*1

Anatole Vanter, C.R Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

:.7 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArboiir 7841

BREVETS D iNVENTION

Confiez vos enregistrements de

■Bureau technique Fournier
934, rut Ste-Catherine Est. Montréal.

- «MSOSRéKC'l'UN GIS/VI’IS-

rretéfé*» « (an*
Vwnsaem % nutnacl trafUat 4m
msesoSo, —uns» 4* «t».
MARION & MARION

•’«ndéfi en IM*
ru* rnJrersft*. Mnrlréal

INVENTIONS
Protegees en to 1- pays 

‘■eminslei le manuel traitant 6*1 
Brevets, marque- de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892 
1260 rue Université. Montré»!

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel.: HArbour 5990

LaRuc & Trudel
C OMPTABLtS AC.R&ÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J A ri h tir Uaiiuft, t.\A. Maurice Chartr<*# C. A
T Wilfrid Boulet, C ’ A. .Iran-PauJ Ciauthier, C.A, 
*\ -Emile beauvais, C A. Jarques LaRua,U.A. 
Alauriee Boulanger, C A. .1 -Paul Beaulieu, C.A. 
(Je o • Henri Boulet, C.A. Lueieii-P. Béiair, C.A.

Roland Cbaguoo, C A- 
MontiÉaï, Québec, fct-Jeau, P-Q.

DACTYLOGRAPHES

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographes usagés Réparations ga. 
rantles. Papier carbone, rubana et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited

37, rue Notre-Dame est, LA. 7595
4-7-J4

PHARMACIES

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Prix Réduits

PHARMACIES
WILBROD PAQUIN

4.ÏOO Papineau 1760 Mont-Koy.T
Colt, Mont-Royal Loin Dolaiochc
AAlherst 7173 t'Herrler 2193

1-9-34

ENCADREURS

Morency Frères, Ltêr
4,>8 STE-tATHLItINE EST 

Tableau», gravures, eaux-fortes, é de* prix 
très raisonnables, pour cadeaux d" noces. 
Spécialité. Restauration de cadres et ta­
bleaux. Matériel d'artiste 

HArbour 6894

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET t> 
BUT SERA DEPASSE

BEAUH ARNOIS
LIGHT, HEAT AND POWER 

COMPANY
Obliédtiom amortissables, 

série ’‘A’’, dues le
ière hypothèque, 
1er janvier 1973

Prix. 95 50 et l’intérêt, pour rapporter 5,79cr 

Desnindez des renseignements Circulaire sur demande

BONDED CORPORATION LIMITED
J60 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

léléphone- LAncsster 1116

îom.-no Québec St-Jesn, N.B.

.agme
^Assurance smk Vit

Smibegark"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
'On a souvent besoin d’un plus ferré" que soi*’ — dirait La Fontaine.

Notaire»*
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10, rue St-jacquet en - Montréal

Professeur T<1 pViJlteau 6J„
Cours classho.3, commercial,

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier *» arts et science» 

appliquées
Cour» classique, commerelail. 

leçon» privée» — Brevets 
144* RUF 5H FR BROOKE, OUEST
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Une deuxième Iles Amateurs St-MichaeFs 
victoire pour défaits par les | est champion 

le Chicago; professionnels des Juniors
•Détroit. (> Le club Chicago 

èst en train üc remporter le cham­
pionnat mondial du hockey pro­
fessionnel et la coupe Stanley, car 
après avoir vaincu les Ailes Jtouges 
de Détroit mardi dernier par un 
résultat de 2 à 1, les Eperviers 
Noirs sont revenus à la charge 
hier soir et ont infligé une autre 
défaite au Détroit par un résultat 
de 4 à 1 et avec ces deux victoires 
consécutives l’on concède peu de 
chances aux hommes de Jack 
Adams de pouvoir remporter les 
honneurs de la série finale.

Art Coulter, le solide joueur de1 
défense des Eperviers, a été le hé­
ros du second match hier soir 
avec un but à son actil en plus 
d’une tenue sensationnelle aux cô­
tés de Lionel Conacher à l’arrière 
garde.

Couller a assuré la victoire en 
comptant tôt dans la troisième.

Dans la première période parti­
culièrement, tes Ailes bouges ont 
eu le dessus, Welland. Lewis et Au- 
rie n’arrêtant pas l’offensive un 
instant pour tenter de prendre le 
premier but si important. Mais, te­
nant Gardiner sur les épines ils 
n’ont quand même pu le déjouer.

Weiland et MacFayden étaient 
au pénitencier quand Coulter est 
allé compter le premier but. ’ 
troit a égalé dans la seconde iic- 
rfode. C’est Weiland. jouant avec le 
nez fracturé, qui a donné une ou­
verture à Lewis, son lancer sur 
Gardiner donnant un retour à Her­
bie qui a tiré dans le coin de la 
cage aux applaudissements de la 
foule.

Rien n’a pu arrêter ta ruée fina­
le des Eperviers. En moins de 
deux minutes, dans la troisième, 
Doc Romnes a compté sur la passe 
de Thompson, puis trois minutes 
plus tard. Coulter est allé compter 
sur la liasse de Johnny Cottsclig. 
Aux derniers instants, comme tous 
les Ailes Rouges étaient à l’autre 
extrémité. Gottselig s’est échappé 
pour aller se faire déjouer par Gli­
de mais à une seconde tentative il 
a mieux réussi pour porter le comp­
te à 4-1.

Code, héros de la série contre 
Toronto, a joué brillamment, arrê­
tant 28 lancers, tandis que Gardi­
ner n’avait à faire que 20 arrêts.

Dans l'espoir de renforcir ses li­
gnes offensives. Jack Adams a ra­
mené Wiif Starr, Frank Carson et 
Gordon Peitinger, qui avaient été 
remplacés par Marker, Carigan et 
Moffatt, contre Toronto.

Pettingcr a particulièrement été 
effectif mais en général les deux 
lignes de relève des Eperviers ont 
été .supérieures à celles du Détroit.

Les joueurs du Canadien, aidés 
de plusieurs étoiles de la Ligue Na­
tionale, ont triomphé hier soir 
d’une équipe recrutée parmi nos 
meilleurs joueurs seniors amateurs 
de Montréal dans une joute d’exhi­
bition disputée au Forum, au lié- 
l’éficc dw Children’s Memorial 
Hospital alors que celle partie fui 
jouée d’après le marquage de la 
glace suggéré par Newsy LuJonde 
et ce système a semblé donner sa­
tisfaction au public mais par con­
tre les gardiens do buis ont eu 
beaucoup plus de Ira mil à faire et 
no verraient pas ce changement 
d'un bon oeil.

Environ cinq mille personnes ont 
été témoins de cette rencontre uni 
fut gagnée par les professionnels 
par un résultat de t) à (î.

Aidés de Smith cl Ward, des Ma­
roons. des frères Roche d’Ottawa, 
les Canadiens ont trouvé l’appui 
ulilc puisque de leurs neuf buts 
Smith en a à lui seul décroché 
quatre.

Composition des équipes:

Winnipeg, ti. Les collégiens de 
St. Michael's de Toronto, champion 
junior do l’Est du Canada, ont rem­
porté le championnat canadien 
hier soir en sortant victorieux des 
Athlétiques d’Edmonton par un ré­
sultat de <i à 4 après 100 minutes 
de jeu rapide et intéressant.

Pat cette victoire et le premier 
triomphe de r> à 0 les Torontoniens 
s’assurent la coupe Memorial et le 
titre tant convoité chez les juniors.

A i avant 4-2 au début de la troi­
sième période, les Torontoniens 
ont soudain trouvé devant eux une 
ofefnsivc qui ne pouvait être ion­
ienne comme Edmonton comptait 
deux fois pour égaler, le second but 
déjouant Tenu à .10 s. de la fin de 
la rencontre.

Après une période supplémen­
taire dans laquelle les deux clubs 
se sont tenus en échec les St, Mi­
kes plus rapides ont profité des 
punitions à leurs adversaires pour

Canadien 
Chabot 
S. Mantha 
Rourgault 
1.épi ne 
.îoliat

Ail-Stars 
Archambault 

Arcand 
MacNeill 

MacQuislen 
St-Germain 

Neville 
Ward, E. 

D. Roche,

Raymond.

a.

1 U.44 
14.42

15.19

'.51

CHICAGO
Gardi n er
Jenkins
Conacher
Romnes
March
Thompson

DETROIT 
(aide 

Graham 
Buswell 

W’eiland 
Au rie 
Lewis

but
défense 
défense 

centre 
avant 
avant

Chicago, subs: Abel, Sheppard, 
Couture, Goldsworthy, Cook, Gott- 
selig, McFayden, Trudel. Coulter.

Detroit, subs: Young, Goodfellow, 
Wiseman, Sorrell, Emms, Carson, 
Williams, Pettinger et Starr. 

Arbitres: Hewitson et Cleghorn. 
Première période

1. Chicago: Couture ............  17.52
Punitions: Goodfellow 2, Coul­
ter. Gottselig, Emms, Weiland. 
McFayden.

Deuxième période
2. Detroit: Lewis-Weiland . . 9.58

Punition: Coulter.
Troisième période

3. Chicago: Romnes-Thomp-
son ......................................... 1.28

4. Chicago: Coulter-Gottselig 5.34
5. Chicago: Gottselig .......... 18.02

‘Punition: aucune.
Arrêts:
Cude ................... 8 11 8—27
Gardiner ............. 9 4 8—21

Balle molle à Youville
l n fort club de balle molle, por­

tant le nom de “Marchands d’You- 
ville'', est à s'organiser pour la 
présente saison, grâce à l'encoura­
gement de plusieurs marchands de 
la paroisse d’Youville, qui se sont 
montrés fort accueillants envers 
MM. O. Héroux et 9. Chênevert, res­
pectivement gérant et assistant-gé­
rant du club.

Ce club, possédant de fameux 
Joueurs, fait un appel aux joueurs 
seniors ayant un beau record, à 
communiquer avec la direction.

Pour information, s’adresser par 
lettre au gérant O. Héroux, 8741 La- 
jeunesse, ou à l’assistant-gérant. A. 
Chênevert, Dl'pont 0931. entre 6 et 
7 heures.

but • 
déf. 
dcf. 
centre 
aile

La roc h elle aile
Canadien: substituts:

Roche. Smith. Stewart,
M. avmond, Portland.

All-Stars: Martel. A.
Pilon, Gaudettc, Berger. Ethier 
Kilby, Bourcier. H. Lee, Wilson.

Arbitres: Howie Morenz ci Eu 
sèbo Daignault.

Première période 
Canadien, Lépine-Joliat . 
Canadien, Smith-Bourgault 
Canadien, D. Roche-E. Ro­
che ........................................
Ail-Stars, Gaudette-
MacNeill . .......................
Aucune punition.

Deuxième période 
Canadien. Ward-Smith-
F. Roche-S. Mantha ......... 1.52

(i. Canadien. Smith-Ward . 6.04
7. Canadien, Raymond ........ 6.51
8. Ail-Stars, Bourcier-MacNeili 9.54
10. Canadien, $mith-Mantha. 17.16
11. All-Stars, Saint-Germain. 18.53
12. Canadien, M. Raymond-

Bourgault-E. Roche ... 19.53
Punition : Ward.

Troisième période
13. Ail-Stars, Saint-Germain-

Neville .............................. .21
14. Ail-Stars, A. Raymond-St-

Germain ..............................
15. Canadien. Smith-Laro-

chelIe-Joliat .......................
Punition : aucune.

Tennis sur table

prendre 1’ avantage après 10 m.
puis s’assurèrent la victoire dans
la dernière minute sur le but de
Kelly.
NT. MICHAEL’S EDMONTON
Teno but Layetzke
R. Hamilton déf. Watt
J. Hamilton déf. N. Colville
Jackson centre M. Rimstad
Kellv avant Car«e
Metz avant M. Colville

5.24 
8.51 

10.54 
11.56 
13.52

1.02

L’Association de tennis sur table 
de la province invite tous ses 
membres à faire partie du grand 
tournoi pour le championnat de la 
province au jeu de tennis sur ta­
ble. Chaque année ce tournoi sus­
cite un grand intérêt. Cette année 
une invitation spéciale a été faite 
aux différents clubs des villes en­
vironnantes d’envoyer des joueurs 
pour représenter leurs villes res­
pectives dans ce tournoi.

Ce tournoi débutera demain, sa­
medi. à 2 heures, au numéro 5249 
avenue Globert. Les premières éli­
minations seront jouées à cette 
adresse, puis les semi-finales et la 
finale seront jouées à un endroit 
qui sera désigné plus tard.

Plusieurs entrées ont été en­
voyées, et parmi celles-ci nous de­
vons citer celles de R. Longtin, J. 
P. Juneau, R. Chapman, P. Chap- 
delaine, J. J. Desjardins, L. Read 
et plusieurs autres. Tous ceux qui 
désireraient entrer dans ce tour­
noi sont priés de le faire le plus 
tôt possible.

Nous invitons tous les membres 
à faire partie du tournoi de la Rive- 
Sud. qui commencera le 14 avril à 
Longueuil. Ce tournoi est sous la 
direction de M. Paul Pratt et sera 
joué sur le Chemin de Chambly. au 
club Le Chez Nous. Ceux qui dési­
reraient faire partie de ces deux 
tournois sont priés de communi­
quer le plus tôt posible avec J. P. 
Juneau, à AMherst 2249.

25 2ns, 25,000

QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET Lf 
BUT SERA DEPASSE.

BUVEZ

LA BIERE

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

St. Michael’s, sub'-.: Drouillard, 
Achcson, Bauer. Willson.

Edmonton: Maloney, Walter, W-. 
Rimstad, Gauf. McSporran.

Arbitres: Rob McCuteheon, Hc- 
gina. et Percy Moore, Montréal. 

Première période 
I Edmonton: M. Colville
2— Edmonton: Aeheson
3— Edmonton: N. Colville
4— St. Michael’s: Metz . .
5— -Toronto: Kelly ......
Pun.: R. Hamilton.

Deuxième période
6— St. Michael’s: Drouillard 4.12 
Pun.: John Hamilton, Drouillard.

Troisième période
7 Edmonton: Carse ........... 10.03
8—Edmonton: Maloney . . . 19.30 
Pun.: Wilson. Walter Rimstad, 

1ère période supplémentaire 
Pas de point.
Aucune punition.

2e période supplémentaire 
9 St. Michael’s: A. Jackson 10.15 

10—St. Michael's: Kelly .... 19.09 
Pun.: Noil Colville et Kelly.

Joutes d'exhibition
Albany, L.I.. 000021301—7 12 2
Toronto. L.I. 12011210x—8 10 4 

Ozorski. Stilzel et Maple. Dun­
ham; School, Cole ct Crouch, 
Smith
New-York, N. . 000000110 2 8 1
Cleveland, A. . 100‘00012x till 

Fitzsimmons, Bowman er Dan- 
uing, Richards; Hildebrand, Gate­
house. Winegarner <>i Pytlak, Spen­
ser.
Chicago, A. . . 00000300(1 3 S 2
Pittsburgh, N.. 00300100x~~4 8 3 

Gaston. Pomorski ct Pasek; Yelt- 
man ct French.
Washington A. 027002000 
Mempris. S.A. 001010101 

Stewart, Burke ct 
Touchstone, Swayze, Dean 
land.
Chicago, N. 014141011 13 18 0
S. Antonio. T. 000000000 071

Tinning. Root. Hartnett. Phelps; 
H. Mills, Caldwell el Payton.
Detroit A.......... 000002000- 2 6 1
St-Louis N. . (I2000200x—4 6 0

Sorrell. Anker et Hayworth; Car- 
Jeton et V. Davis.
New-York A... 100201201 7 12 3
Birmingham . 000300000 3 6 2

Gomez. Dcshong et Dickey, Kies; 
Griffin et Redmond.
Boston A..........  000000300 3 6 I
Baltimore J. . 100000000—1 3 2

Walberg et Hinkle; Richmond, 
Appleton et Asbv.
Newark, L.I. . 000100020 3 8 0
Cincinnati, N.. 000000001 — 1 4 2

Larocco. Makoskv el Collins; 
Vance, Frey e| Lombardi.
Boston. N. . . 001100103 6 10 1
Brooklyn. N. . 002310001 7 10 (I

Cantwell. Frankhousc. Belts et 
Hogan, Spohrer; Carroll. Munirs el 
Berres,

Dl PACIFIQUE 
. . 000000402—6 7 1
.. 00000133x 7 8 1
Cox; Nelson, Prince, 
G. Campbell.
.. 000000010 1 43

San Francisco 60120000x—9 14 0 
Ullrich, Millard et Bottarini; 

Ballou et Woodall.
Hollywood 10000014(1- 6 10 2
Oakland _____ 001000200—3 6 2

Shellenback et Baler; Maid et 
Raimondi 
Missions 
Sacramento

11 10 1 
4 10 3 

Klumpp, 
et Cope-

LIGUE 
Portland 
Los Angeles 

Turpin et 
McDougall et 
Seattle ........

7 I
8 2

_ T\S DE T47; ,

POUR
VOTRE ARGENT !

eê^MAINSdePOKER>/^,
avec le

TURRETTINE CUT
Voilà ce que le Turret “Fine Cut” procure aux 
hommes qui “roulent eux-mêmes leur ciga­
rettes”. De toute façon, vous êtes à la page 
quand vous fumez ce fameux tabac à cigarettes 
1 ; ; vous obtenez plus de tabac pour le même 
montant d’argent—des cigarettes plus douces, 
plus fraîches, plus agréables—et des “Mains de 
Poker” que vous pouvez échanger gratuite­
ment contre des cadeaux utiles.
Ce n’est qu’avec le Turret “Fine Cut” que vous 
pouvez obtenir ces avantages: plus de tabac, 
plus de satisfaction et surcroît de valeur.

CcWpaie ^“Rouler Vous-même Vos Cigarettes” 
rftw/e TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

t PROVmCK D* Qü*3*c,
DISTRICT DE MONTREAL

CITE D’OUTREMONT
AVIS

Ventes de propriétés pour taxes
Avis public est. par le* présentes donné psr le sousslané aielfler de 1* Cil* d’OU- 

tremont que les propriétés cl-dessous désienée* seront vendues à lencbere publlqu»
, s l'Hôtel de Ville, (No Sé3 Chemin 8te-Cstherlne) dan» ladite Cité le PREMIEP 

(1er) Jour de MAI mil neuf cent trente-quatre. <193*1 à DIX heures et. DEMIE dt 
I l'svant-mld!. pour satisfaire au paiement des taxes municipales et scolaires men 

données dans l'état cl-dessous ainsi qu'lntérêta courus et des frais encouru*, * 
moins que ces taxes. Intérêts et frais ne soient pavés avant la vente.

84 i ti

Colloctionnoz lot 
“Mains do Pokor” 
pour obtenir des 
Meilleurs Papiers à 
Cigarettes GRATIS
Tou! le monde contient 
que le "Chsntedtr" et le 
' Vogue” sont les meilleur» 
papier»—vous pouvez tou»

Procurer t gros livrets de 
une ou l'sutre marque- 
gratis contre seulement sur 

série complète de "M«in* 
de Poker”, au plu* proche 
Msgasin de Primes des 
''Mains de Poker", ou psr 
ta poste en adressant à Case 
postale 1380, Montréal.

Imperial Tobacco Cotnpaor of Canada, Limited

Propriétaire» 
de biens-fonds

Bios seau, R.

Chevalier. Aug

No du Cadastre 
et Subdtvlalon

(33-388 de la Parolase de Montréal 
(avec bâtisse portant les nos civiques 
l'Hâ-W-fSlA de l'avenue Querbes 
35-438 de la Paroisse de Montréal

JÎ
*> P 7»SM TJ £3

fl I*««G te *!3 S 8
H *05

1
880.18 149 80 839.18

Csy». Marlno 27-23 "
Lgvlgne, Emsry 14-58-1 "
Mercier. Alphée 33-3431"

38-344 "
38-345 ''
CI8A-1) 
38-346 
38-347 "
38-348 ''

i McRse Mis A C 30-17 ''
; Remsey K. M 39-143 "
| Tougss, Alphonse 36-37 ■'
i Neville 8uoc. R. Jr 36-51-1 de

199.38 
«27.88
814.39 
249.85
252.00
251.95
2.52.00
251.95 
485.24 
332.211 
701.19
232.40

41 48
125.78

51 99 
18.08 
18.08 
18.06
18 06 
16.06 
18.08 

127.02 
43.88 
55 92

240 7g 
733.84 
888.38 
265.71
268 08 
288 01

268.08
268.01
501.30
449.28 
744 87 
288 32

turret

r t
MtsSï#"'

Z^POOL

fin eut
ETTE Tob

H Péladenu Lum­
ber Ltd

la Paroisse de Montréal
36-52-3pl.....................
De la partie sud-est du lot numéro 
trots de la subdivision du lot nu­
méro clnquuutc-deux de la subdvll- 
slbn du lot originaire numéro trente- 
six (38-i>2-3pt SE.) bornée en front 
par l’avenue Wiseman, au nord-ouest 
par le résidu dudit lot numéro 36-53-3. 
au nord-est. par la partie sud-est 
du lot numéro 36-52-4 et au sud- 
est par le lot numéro 36-51-L mesu­
rant dix-neuf pieds de largeur par 
vingt-trois pieds et six dixièmes de
pied de profondeur........................
38-51-2 de la Paroisse de Montréal
38-52-4pt.....................
De la partie sud-eet du lot numéro 
quatre de la subdivision du lot. nu­
méro cinquante-deux de la subdivi­
sion du lot originaire numéro trente- 
six (36-52-4pt. S. E.), bornée au sud- 
ouest par la partie sud-est du 
lot numéro 36-52-3, au nord-ouest 
par le résidu dudit lot numéro 
38-52-4. au nord-est par la partie 
sud-est du lot numéro 36-52-5 et au 
sud-est par le lot numéro 38-51-2. 
mesurant dix-neuf pieds de largeur 
par vingt-huit pieds de profondeur 
38-51-3 de la Paroisse de Montréal
36-52-5pt .....................
De la partie sud-est du lot numéro 
cinq de la subdivision du lot numé­
ro cinquante-deux de la subdivision 
du lot originaire numéro trente-six 
i36-52-5pt. 8. E.) bornée au sud-oueat 
par la partie sud-est du lot numéro 
36-52-4, au nord-ouest par le résidu 
dudit lot 36-52-5, au nord-est par la 
partie sud-est du lot numéro 36-52-6 
et au sud-est par le lot numéro 36-
51- 3, mesurant dtx-neuf pied* de lar­
geur par vlngt-Hult, pieds de profon­
deur. .............................. ..................
36-51-4 de la Paroisse de Montréal 
36-52-6pt ..............................................
De la partie sud-est du lot numéro 
six de la subdivision du lot numéro 
cinquante-deux de la subdivision du 
lot originaire numéro trente-six <36-
52- 6pt. S. E.) bornée au sud-ouest
par la partie sud-est du lot 38-52-5, au 
nord-ouest par le résidu dudit lot 
numéro 36-52-8, au nord-est par une 
partie du lot numéro 36-62-7 et au 
*ud-est par le lot numéro 36-51-4. me­
surant dix-neuf pieds de largeur par 
vingt-huit pieds de profondeur, 
36-51-5 de la Paroisse de Montréal 
36-52-7 .....................
Un emplacement composé de:
36-51-19 de la Paroisse de Montréal
35-530pt......................
De la partie nord-ouest du lot numé­
ro cinq cent trente de la subdivision 
du lot originaire numéro trente-cinq 
(35-530pt. N. O.) bornée en front pat 
l'avenue Outremont, en arriére par 
une partie du lot numéro 36-51-19 
d'un côté au nord-ouest par le lot nu­
méro 35-531, de l'autre côté au sud-est 
par une ruelle publique, mesurant 
vingt pieds de largeur par cent pieds

220 : 237.71

85.01 105 53

85.01 20.52 105 53

105.97

143.65
21.53

5128
127.50

194.93

Cr-—
e pro

35-531 de la Paroisse de Montréal 
avec bétlsse et dépendances portant 
le numéro civique 926 de l’avenue Ou­
tremont. ...............
35-532 de la Paroisse de Montréal
35- 533 .....................
16-51-11 " “
36- 51•12 ..............................................
36-51-13 .....................
36-51-14 .....................
36-51-13 .....................
36-51-16 .....................
36-51-17 .....................
36- 51-18.....................
Un emplacement composé de:
37- 12 Du village Incorporé de 1a Côte 
des Neiges.
37-13pt. Du Village Incorporé de la Cô­

te des Neiges
De la partie nord-ouest du lot numé­
ro treize de la subdivision du lot ori­
ginaire numéro trente-sept <37 lïp., 
N. O.) mesurant vingt-quatre pieds de 
largeur par cent cinquante-neuf pieds 
six pouces de profondeur, bornée en 
front par l’avenue Sunset, en arriére 
par une partie non subdivisée du lot 
numéro 38, d'un côté au nord-ouest 
par le lot numéro 37-12 et de l'autre 
côté au sud-est par le résidu du lot 
numéro 37-13.

COLLECTIONNEZ LES MAINS DE POKER

010(102000 1 
10(10001 Ox 4

Daglia. Osborne. Baker ct Fitz­
patrick; Salvo et tSarr, Mayer,

Courville bat
BUI O’Brien

Le promoteur Lucien Riopel a 
fait hier soir, à l’Arena Mont-Royal, 
l'ouverture de sa saison de lutte 
chez les poids légers et malgré une 
assistance plutôt maigre le succès 
sportif ne laissa aucunement à dé 
sirer et les fervents du genre libre 
ont grandement apprécié la belle 
tenue de nos athlètes locaux.

Dans la finale, te champion pro­
vincial krmand Courville a triom­
phé de Bill O’Brien en prenant une 
chute en 1 heure et 5 minutes lors- 
oue son rival manque le coup de 
savate. Jusque là O’Brien avait tenu 
tête à son adversaire et par mo­
ments il avait même eu un avan­
tage assez marqué.

Dans les autres rencontres de la 
soirée, le champion Paul Lebrun w 
tenu Paul Gaudette à un match nul 
de quarante-cinq minutes après 
quelques échanges peu orthodoxes; 
Jim Delisle a battu Pit Lemieux; 
Sam Chuck a annulé «ver John 

j Biondl et Arthur Proulx n fait 
1 match nul lui aussi avec RodLJur-

W,

Par tous les temps 
et saisons

satisfaction AVEC LA ‘‘SLATER’

En vente dans tous les bons rnagmi xs.

Ellasoph, 3

598 87 39.59 U8.46
168 78 18.27 187.05
355 87 18.27 374.14
289.43 24 90 .714.33
162 65 26,96 189.61
192.34 2.6.96 219.30
192.25 26 96 218.21
192.35 28.96 219.31192.29 26.96 219.25
192.34 26.96 219 30
192.25 26.96 219.21

330.22 130.16 460.38

233.19Les immeubles susdits sont tous décrit* »ux plsn et livre de 91.88
renvoi de

325.07 
U pa-

John Marchand 
vs Gaudette

Au même programme que Les 
Fishbaugh qui revient s’attaquer, 
mardi prochain, au marché Saint- 
Jacques à Graham Stockton, dans 
l’espoir de reprendre 1e titre qu'il 
devait lui concéder l’hiver dernier, 
est un autre combat tout aussi inté­
ressant que les personnages qui en 
feront les frais, ('.’est une rencontre 
de John Marchand avec Paul Gau- 
dette. On se souvient de la terrible 
mêlée qui se produisil lorsque ces 
deux lutteurs poids-moyen un vin­
rent aux prises l’hiver dernier. Gau- 
detlc ayant manifesté le désir de 
régler in question de supériorité 
entre lui et son rival. John Mar­
chand se voyait offrir un match 
avec te rude Gaudette par le pro­
moteur J.-A. Giroux et il est main­
tenant annoncé que celte lutte cons­
tituera la semi-finale du programme 
de mardi prochain, au marché Sl- 
Jacques. Le combat sera de trente 
minutes et d'une chute.

Gaudette a déclaré au promoteur 
Giroux qu'il ne lui en faut pas aus­
si long pour coucher Marchand; il 
a promis d’expédier les choses en

Red O’Dell
à l’affiche

rolssc d* Montréal ou du Village incorporé de la côte des Neiges respectivement et
»< + »iAe riorsa in fUtA ri fTtitr^mnnt * ” cxzw, ci#

vingt-neuvième <29lèm«) jour de mars, mil

E T. SAMPSON,
Oreffler et Trésbrier.

Donné en la Cité d'Outrcmont, ce 
neuf cent trente-quatre (1934).

qui en fc-1 
a qu’un de ^ 
celte ville; 
fait match 

. lundi der-

Dcux autres combats de lutte ont 
été annoncés par le promoteur Lu­
cien Riopel pour son programme 
de lundi prochain, à l’Arena Mont- 
Royal.

Des quatre figurants 
ront les frais il n’y en 
connu des amateurs de 
c'est Red O’Dell, qui a 
nul avec Joe Malcewicz 
nier, après avoir fait mieux que de 
tenu son bout contre le fameux Po­
lonais. O’Dell, après avoir créé une 
excellente impression pour ses dé­
buts dans l'arène locale, se voyait 
après la soirée offrir un match 
avec Jim Kenderick, un autre mas­
todonte de la lutte, anxieux de se 
faire connaître au publie de cette 
ville. Kenderick aimerait servir 
une bonne râciée à Nick l.utze, à 
Saiulor Szabo. :i Charles Slraak stir- 
loul qu’il a déjà maté à son goût, 
écrit-il. Kenderick est un bon lut­
teur dans tes classements sérieux 
où le promoteur puise une foule 
de renseignements pour sa docu­
mentation personnelle, mais il ne
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fort peu de temps; Gaudette espère Is ensuit pas qu il faille tout de suite 
obtenir un nouveau match de (ira- lui présenter aussi forte opposi­

tion dès sa premiere apparition a 
Montréal. Red O’Dell a fait ses 
preuves et c’est sûrement un ad­
versaire avec qui tout bon lutteur 
doit compter un peu.

L’assaut sera limité à trente mi­
nutes s’il n’y a pas de chute. L’au­
tre combat mettra aux prises deux 
nouveaux venus ici: George Jen­
kins et te Suédois Oscar Ifolmbcrg. 
I! sera limité à vingt minutes ou 
une chute.

Le retour de Casey Kazanjian, le 
grand athlète syrien de la Côte du 
Pacifique qui a eu l’occasion de 
remporter plusieurs belles victoires 
ici l’an dernier, sera très populai­
re chez tes amateurs. Robcrl aurait' 
eu en McCready un adversaire de

sa mesure, 
tout aussi

redoutable pour le jeune Robert, 
bien que celui-ci n’ait fait aucune 
objection au changement nécessité 
par la maladie de Stein,

Le promoteur Riopel a annoncé 
que loiiles tes dispositions ont été 
prise» pour spie- Von puisse donner

ham Stockton pour 1e championnat 
poids mi-lourd junior si le nouveau 
champion réussit à conserver ce 
championnat lorsqu'il rencontrera 
le fameux Les Fishbaugh, mardi

Ce match final étant l'un (Tes plus 
importants de tous ceux qui ont été 
donnés au cours de la saison d'hi­
ver au marché, te promoteur Giroux 
a voulu que te reste du programme 
soit de nature à te bien encadrer ct 
il présentera h rencontres fort in­
téressantes. Le combat Gaudette 
Marchand est une belle attraction à 
lui seul.

Les Fishbaugh a télégraphié hier 
à Toledo. 0„ qu’il sera à Montréal 
dès dimanche. L’ancien champion 
est une si forte attraction dans le 
moyen-Ouest américain que la perte taille à lui faire donner 
de son titre ne lui a pas fait perdre mais Kazanjian parait 
beaucoup de sa popularité mais il 
est évident que s’il reprenait son 
championnat en battant ici le lut­
teur de Verdun, il ne ferait qu'aug­
menter son prestige dans les centres 
où il est déjà bien connu des ama­

teurs-do lutte.

à l’Arena. au cours de la soirée, tes 
résultats des élections municipales 
à mesure qu’on les connaîtra.

Les Six>jours
de Cleveland

Cleveland, fi — La troisième 
course annuelle de six jours pour 
cyclistes a été inaugurée hier soir 
en cette ville et à 9 heures ce ma­
tin les équipes occupaient les po­
sitions suivantes:

Van Kcmpcn-Barteli
Peden-Zarh
Winters-Debaets
Letoiirneur-Lcpage
Ritter-Thomas
W isselI-Lehmann
Walthour-Grimm
Keating-Rush
Cohen-Lcfrnêtre
Schaller-Panatiere
Horder-Nauwens
Befilippo-Maltese
McNamara-Lands

Le

Les

feu à l’Orphelinat 
Saint-Arsène

M. T. Pts
Ifiô 3 24

181 111 37
18.3 î) 48
18.) û 42
I8.i 8 24
18à 7 8fi
185 7 26
18.') 4 37
18.3 .1 •JO
185 5 11
t85 2 3Û
185 2 23
185 0 20

ilAvez-voua besoin de bons 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir’’, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. <Té-

- lépbons teHArbour ^

pompiers ont été appelés 
vers 9 h. 30, hier soir, pour com­
battre un incendie qui s’était dé­
claré à l’Orphelinat Saint-Arsèns. 
7.1JI ( .hristophe-Colomb. Les pom­
piers ont travaillé de fa<,'on à na 
pas jeter l’alarme parmi les 400 en­
fants qui ne se sont pas aperçus 
que te feu était à l'immeuble. !.•»

En Saskatchewan

Regins, 6 (S.P.C.) - Le miniers 
de l’agriculture, M. W. C. Buckie, 
a soumis à l’Assemblée législative 
de la Saskatchewan un projet de
loi pour donner suite, dans cette 
province, au projet fédéral relatif 
à l'expnrlalion. à l’importation et à 
la distribution des produit* nattp»,
mW ï



'Montréal, vend»* r»i 6 avril 1934LH DEVOIR
Le campagne électorale de M. Houde
H appuie U candidature de M. lannuzzi - 

Pourquoi M. Plante ne parle*t-if pas du déficit 
de l'administration Rinfret? - Les vérificateurs 
n'ont pas trouve de scandale

M. Camillien Hondo, eamlidat o 
la mairie de Monlrénl. a couUmio 
sa campagne, hier soir, par une as 
semblée tenue dans la salle du pos­
te des pompiers, angle Delorimicr 
et Saint-Zotique.

I/assemblée, très sympathique à M. 
Houde, s’est montrée très hostile à 
l'égard de M. Taschereau et de M. 
Plante dont les deux noms ont été 
conspués chaque fois qu'ils ont été 
prononcés.

Par sa présence à cette assemblée 
hier soir, M. Houde s’est fait le par­
rain du candidat André-D. lanmu- 
zi. Italien d'origine, qui brigue 1rs 
suffrages comme échevin dans le 
quartier Montcalm. A la porte on n 
distribué un petit livret sur le cou­
vert duquel on pouvait lire ce qui 
suit: "Ce qu'Emüe Dubreuil a fait 
comme échevin pour les citoyens 
de Montcalm”. A l’intérieur toutes 
les pages étaient blanches.

L’assemblée était sous la prési­
dence de MM. Charles Berthiaumê. 
J.*L. Sheffard, représentant l’élé­
ment anglais, S. Villani. représen­
tant l’élément italien, et Maurice Co­
hen, représentant l’élément juif,

Avant l’arrivée de M. Houde, les 
orateurs suivants ont prononcé des 
discours: M. Gérard Thibault et 
M. Louis Gauvreau. M. H. Du­
puis, houdiste réélu par acclama­
tion, a demandé à M. Plante pour­
quoi il ne parlait pas de l’admi­
nistration Rinfret au cours de cette 
élection alors qu’il ne parle que de 
l’ancienne administration Houde et 
il a reproché à M. Plante d’avoir 
accepté une position dans le service 
d’hygiène provincial alors que cel­
te situation aurait convenu à un 
grand nombre de médecins qui ne 
sont pas députés.

Sur l estrade on remarquait: Mme 
Caraillien Houde, Mme André-D. 
lannuzzi, à qui l’on a offert des 
fleurs, le Dr Zénon Lesage, candidat 
dans Saint-Jean, M. Ovide Taillefer, 
houdiste réélu par acclamation dans 
Saint-Joseph, et plusieurs figures 
connues de la colonie italienne de 
Montréal,

M. Houde
Vous êtes ici depuis de bonne 

heure, ce soir, commence M. Hou­
de et vous m’attendez depuis. ..

“Deux ans”, dit une voix.
Eh bien! me voilà, reprend M. 

Houde.
M. Houde dit ensuite qu’il est ve­

nu appuyer la candidature de M. 
André-I). lannuzzi, et que celle 
candidature n'est pas une candida­
ture italienne, mais canadienne.! 
même si M. lannuzzi est ué.^n Ha- j 
lie. Il ajoute qu’il faut des' sujets! 
canadiens dans le genre de M. 
lannuzzi si l’on doit laisser entrer! 
au pays des personnes qui choisis­
sent le Canada comme leur pays de 
prédilection, n’ayant pas eu le pri­
vilège d’y naître.

M. Houde s’est rendu à cette as­
semblée dans un autre but égak- 
n ent : défendre son ancien régime, 
son bon vieux régime comme il se 
plait à le dire. H veut le défendre 
contre ceux qui l'attaquent, mais 
faiblement si on compare leurs at­
taques cette année avec leurs atta­
ques d’il y a deux ans.

Il commence par rappeler la dif­
férence entre sa candidature et 
celle de M, Plante. M. Houde est le 
candidat populaire choisi par 25,- 
tlrttt électeurs tandis que M. Plante 
est le faix que Québec veut imposer 
à Montréal comme premier magis­
trat. Nous avons assez d'impôts de 
Québec, dit-il, sans qu’on tente de 
nous imposer cette candidature de 
M Plante, candidature de longue 
distance chez laquelle nn sent la 
main de M. Taschereau cl où l’on 
entend le premier ministre qui dit: 
Prenez-moi ça.

Non! Non! Non! crie-t-on par 
toute la salle.

Mon adversaire, veut poursuivre 
M Houde qui est interrompu par 
quelqu'un qui crie:

“V est bon à rien!”
M. Houde continue: Pourquoi 

lui causer du chagrin d’avance, il 
en aura bien assez le !) avril pro­
chain. (Rires). Pourquoi M. Plan­
te ne parle-t-il pas du déficit de 
sept millions de l’administration 
Rinfret ou du déficit de douze mil­
lions de ses amis de Québec? de­
mande M. Houde qui invite M 
Plante à retourner à Québec, à 
équilibrer, s’il le peut, le déficit de 
douze millions et lui, Carnillien

Monde, verra comment M, Plante 
,'\ or nd pour le balancer, et. si

I i méthode do M. Plante réussit, il 
P niera d l'employer pour équilt- 
brer le déficit de Montréal,

Sous mon administration ou m’a 
reproché d’avoir trop dépensé. . .

"On a mangé!” 'Tic celui-ci.
"On s'est chauffé!” crie celui- 

là.
"Aver Plante on me met à la por­

te le premier mai”, dit encore 
quelqu’un.

La situation va changer
Vous vous trompez, riposlc M. 

Houde, vous ne serez pas dehors 
le premier mai cl s’il existe dans 
d\ utres villes du Canada un sort 
meilleur que celui qui est !e vôtre 
à Montréal actuellement, la situa­
tion va changer.

M. Hondo parle ensuite de l’es­
pèce d’enquête que l’on a comn en 
céc à l’hôtel de ville après son dé­
part et il est heureux de constate 
que les auditeurs n’ont pas trouvé 
le scandale qu’on avait espère y 
trouver. Cependant sous l'adminis­
tration Rinfret il y a eu. en plus 
d’un déficit de sept millions, un 
coulage de 8300,000 par mois en 
secours directs.

L’orateur a ensuite déploré l'at­
titude des journaux à son égard et 
le fait que ni Ottawa ni Québec ne 
veulent accepter sa collaboration à 
une heure particulièrement grave.
II se console à l’idée que 'iiiatre 
échevins houdistes ont été réélus 
par acclamation cette année. Il in­
terprète cette réélection de quatre 
df ses partisans comme étant une 
manifestation de la Providence 
qui se charge ainsi de donner une 
leçon dont il espère être favorisé 
lé 9 avril prochain.

Nous n’avons pas chômé
L’administration Houde n’a pas 

chômé pendant les deux ans de son 
régime à l’hôtel de ville, surtout si 
l’on tient compte qu’il fallait tou­
jours passer par Ottawa et par 
Québec où i] était nécessaire de 
faire approuver tout ce que Mont­
réal décidait ou se proposait de 
faire.

C’était un handicap mais, malgré 
tout, l’administration du temps a 
nommé les commissions technique, 
d’urbanisme, construit des marchés, 
des cliniques (tout le, monde a en­
tendu parler de la clinique Lau­
rier), des bains publics, des terrains 
de jeu. des salles publics. On a re­
proché à M. Houde d’avoir construit 
trop beau. Il répond à ceci en di­
sant qu’il n’a pas voulu enlaidir 
Montréal, qu’il a songé à demain et 
qu’il en a profité pendant qu’Otta- 
wa et Québec fournissaient chacun 
*25% et que Montréal ne payait que 
50% pour sa part. Là où l’admi­
nistration Houde n’a pas construit, 
elle a amélioré el M. Houde défie de 
trouver un domaine qu’il a négligé.

M. Houde promet de faire son 
possible s’il est élu et demande une 
collaboration intelligente.

Cardez votre piastre
M. Houde promet d’écraser lu 

machine électorale libérale avec une 
majorité substantielle. Il met en 
garde contre le jeu des libéraux qui 
vont de ce temps-ci parmi les chô­
meurs et leur offrent un dollar pour 
leur carte d’identité en les invitant 
à ne pas voter. Gardez votre pias­
tre. dit M. Houde. si vous voulez 
sauver votre avenir, celui du pass. 
Si vous ne m’écoutez pas, au risque 
d’être ridiculisé pour ce que je vais 
dire, je vais le dire quand même; 
vous vous entretuerez les uns les 
autres d’ici deux ans.

En terminant. M. Houde dit que 
son plus vif désir est de guider 
la jeunesse, de l’orienter et d’em­
bellir pour elle l’avenir qui est si 
triste aujourd’hui.

M. A, Raynault
dans Préfontaine

O soir. M. Adhéimir Raynault. 
caniliïlat dans l’réfontaine, et ses 
orateurs se feront entendre mix 3 
endroits suivants; à la salle de la 
Défense Ouvrière Préfontaine, rue 
Davidson, coin Horhelaga: à la 
salle de la Fédération des Ouvriers 
du Canada. 2194. Nicolet; et au 
comité central. 2012 Darling.

M. La very
à Villeray

Le candidat à la mairie expose 
son programme en compagnie 
de MM. Farèse. Ménard et 
Arcand

Le programme
de M. Leduc

Dans Ahuntsic

Rendez-lui visite
Pour une question de droit, vous consultez 

un avocat, pour la médecine ou la chirurgie, 
vous consultez un médecin ou un chirurgien. 
Dans le domaine de la construction, vous vous 
adressez à un constructeur de carrière.

Lorsqu'il s'agit de la manipulation de l'argent, du placement de
votre argent, pourquoi ne pas vous tourner vers un spécialiste qui vous 
fournira, au meilleur de sa connaissance, mais toujours impartialement, 
les renseignements que vous recherchez?

Comptez sur la discrétion, sur la franchise, la courtoisie du gérant 
de notre banque.

Rendez visite ntt aérant dt notre succursale 
la plus rapprochée si vous n'étes déjà an 
nombre de nos clients

La Banque Provinciale du Canada
S, J. B. ROLLAND.

Président.

Alphonse RAYMOND, 
2ème Vlcs-Préstdent.

H, GERIN-LAIOIE. CR 
1er Vice-President.

Chs-A. ROY, 
Oérant oenérsl.

M. Salliistè Lu very, candidat à lu 
mairie, a tenu une assemblée hier 
uir à la salle paroissiale Noire-Da­

me du Rosaire. La salle était com­
ble et l’auditoire a ehaieurcusement 
ipplaudi les orateurs. Le président 
était M. Alfred Lcgault (ne pas con­
fondre).

M. Lavery a exposé une partie de 
son programme. M. Roosevelt a ob­
tenu des millions à 2 1-2 pour cent 
pour 13 1-2 mois, et d’autre^ mil­
lions à I 1-2 pour cent pour 7 1-2 
mois. Ceci démontre que si nous 
payons plus de 2 pour cent sur nos 
emprunts nous ne nous rendons 
pas justice à nous-mêmes. Nous 
unîmes en état de régler la situa­

tion financière de Montréal immé­
diatement, notre plan a été mûri 
lepuis des années et nous sommes 
prêts à en cointnencer l'exécution 
le 9 avril; c’est pour vous que 
nous voulons le mettre en oeuvre; 
demandez-vous s’il est facile à exé- 
uter ou non. Il est entièrement 

réalisable.
Depuis quatre ans, vos adminis­

trateurs vous ont insultés, vous ont 
traités comme de pauvres gueux, 
ils ont dit qu’il n’y avait pas d'ar­
gent pour les travaux nécessaires, 
mais il y en avait pour payer de 
r> à 7 pour cent sur notre dette. Le 
candidat fait la distinction entre 
les dividendes et les salaires payés 
pour du travail et il conclut qu’il 
faut réduire les premiers. Vous, la 
haute finance, dit-il, nous allons 
vous payer ce qui vous est dû, rien 
de plus.

Puis nous allons taxer les chaî­
nes de magasins qui viennent cher­
cher notre argent pour l’envoyer à 
New-York, en Angleterre ou ail­
leurs; nous leur dirons: Nous al­
lons vous taxer pour donner aux 
nôtres une chance de vivre, nous 
allons vous taxer en proportion du 
nombre de vos magasins, et assez 
fortement pour que vous puissiez 
s... le camp de Montréal.

Puis, s’il le faut, nous emprun­
terons. Vous venez de garantir par 
l’entremise de M. Bennett un prêt 
de $60,000,000 au Pacifique Cana­
dien, nous ne blâmons pas M. Ben­
nett car le pays est assez riche 
pour le faire. Mais puisque vous 
avez le tour d’avoir de l’argent, fai- 
tes-le pour vous-mêmes. Nous ob­
tiendrons des avances sur la riches­
se du pays, nous ferons comme aux 
Etats-Unis, et, avec ces avances, 
tout redeviendra normal. Vous 
avez déjà fait votre part, les petits 
propriétaires, les locataires, les 
chômeurs, que les millionnaires 
fassent la leur.

Les clubs ouvriers
M Biaise Farèse a dit qu'il a fait 

partie de la Fédération des clubs 
ouvriers de la province de Québec; 
cette fédération, dit-H, a été torpil­
lée mais il en reste quelque chose 
et le peu de bien que cette orga­
nisation a pu faire, ce qu’elle n se­
mé, donnera peut-être dans un ave­
nir rapproché quelque chose pour 
la population de Montréal.

l.’orateur parle ensuite des can­
didats à la mairie. M. Houde a fait 
ues travaux, mais les ouvriers n’en 
ont pas retiré la plus grosse partie; 
dans certains cas 75 pour cent de 
l’argent est allé aux fournisseurs de 
matériaux. Avec MM. Gabias et 
Rinfret ce fut la continuation de 
l’asservissement de Montréal à 
Québec, asservissement que M. Tas­
chereau craignait de voir contre­
carrer par M. Houde. M. Tasche­
reau avait lancé M. Rinfret pour 
reconquérir Montréal que Québec 
avait peur de perdre. -

Aujourd'hui ce rôle est confié à 
M. Plante. M. Plante est libéral à 
Québec mais à Montréal il n’est pas 
libéral, il peut dédoubler sa per­
sonnalité; mais vous savez que 
c’est l’homme de M. Taschereau.

C’est fini l’histoire d’être libéral 
ou conservateur par tradition. H 
faut aujourd’hui être montréalais, 
penser à nous et à notre ville. Dans 
tous les pays du monde on conver­
tit la dette, c’est ce qu’il faut faire 
ici. de même qu’il faut appliquer 
les autres articles du programme 
de M. Lavery.

Joseph Ménard a parlé des
Juifs.

i

L«* trusts
M Adrien Arcand a parlé de l'al­

titude des candidats envers les 
trusts. M. Plante est le candidat de 
M. Taschereau. M. Tasrhereau est 
l’homme qui a bâti les trusts, qui 
leur a fait des lois spéciales, ne 
vous imaginez pas que M. Plante va 
défaire l'oeuvre de M. Taschereau. 
Jadis M. Houde a attaqué les 
trusts, pourquoi n’en parle-t-il 
plus? M. Houde a fait des travaux, 
mais il a donné en radeau au Paci­
fique Canadien des tunnels que ret- 
te compagnie aurait été obligée de 
construire elle-même en temps or­
dinaire. Mais après avoir fait ce 
cadeau à une compagnie dont en­
viron 20 pour cent des actionnai­
res sont canadiens, il s’est battu 
pour empêcher les travaux de $50.- 
000.000 pour le terminus du Cana­
dien Xationnl: il a dépensé $68.- 
000 en frais d’avocats et d'experti­
se, et il a fait des expropriations 
où des favoris du régime ont tou­
ché des commissions.

M. Lavery a nn programme intel­
ligent. !1 suggère des remèdes. 11 
dit: la ■première chose à faire, c'est 
de trouver de l'argent: il va en 
prendre aux trusts, va réclamer des 
taxes dont on a exempté certaines 
grandes compagnies. Il va, si le 
prix du charbon ne baisse pis. en 
faire acheter par la ville et lors­
qu'on aura démontré que le char­
bon peut être vendu à Montréa* 
pour $6.50 la tonne, la politique 
‘eta obligée d'intervenir ou bien 
!a politique sauiera .sous ia prév­

ision popTleire. Al. Lavery s’est levé 
| pour vous aider: si vous en avez 
lassez d’êl»e roulés, éliscz-le.

Pour avoir un programm com- 
: me celui de M. Lavery, il faut 
; n'avoir pas tripatouillé dans la po- 
I litique. nos hum,nés politiques sont 
presque tous pris dans dc> ques-

Au cours de ses assemblées. M. F. 
J. Leduc, candidat à l'échevinage 
dans le quartier Ahuntsic, a pro­
posé le programme suivant:

11 faut libérer à tout prix l'admi­
nistrai ion montréalaise de l’ingé­
rence politique et de l'esprit de 
parti. Les échevins sont élus par 
les contribuables montréalais, pour 
les intérêts de Montréal, et non 
pour le bien du parti bleu ou du 
parti rouge.

Je crois qu’il faudrait établir un 
bureau de renseignements qui per­
mette aux échevins d’y trouver la 
documentation et les informations 
voulues.

La carte d’identité avait rendu 
déjà de grands services, il y a deux 
ans, puisque les inspecteurs 
ivaient pu, grâce à ce système, écar­
ter des travaux publics 10.000 
étrangers qui avaient pu se procu­
rer de l’ouvrage ou obtenir des 
cartes frauduleusement. Le seul 
fait que les inspecteurs ont enlevé 
10,000 cartes de cette façon prou-, 
ve que 10,000 étrangers ont été 
écartés des travaux municipaux. Si 
ie système présente quelques incon­
vénients, il fÿut les corriger mais 
non supprimer le seul moyen prati­
que de contrôle contre l’invasion 
étrangère.

Il faut redonner à la Cité de 
Montréal le contrôle sur la confec­
tion et la vérification _ des listes 
électorales, contrôle qu'elle exer­
çait autrefois, afin que les organi­
sateurs politiques ne puissent plus 
se vanter comme ils le font actuel­
lement d’avoir inscrit 2,5,000 noms 
de gens qui n’ont pas le droit de 
voter.

Organisation d’un département 
industriel municipal à J’exemple 
des grandes villes d’Amérique pour 
trouver de nouveaux débouchés au 
commerce montréalais et attirer de- 
nouvelles industries.

Un rajustement dans la classifi­
cation des pavages s’impose. On 
construit en fait les pavages sans 
se préoccuper du genre de services 
qu’ils sont appelés à rendre. On ne 
doit pas imposer aux propriétaires 
de rues résidentielles peu passan­
tes le même pavage qui convient au 
trafic lourd de la rue Craig, car on 
fait une dépense exagérée et rui­
neuse pour le propriétaire intéres­
sé.

Il faut aussi mettre fin à la pra­
tique courante de limiter les de­
mandes de soumissions pour con­
trats de pavages, à un petit nom­
bre choisi d’entrepreneurs. Cette 
pratique a fait hausser le prix du 
pavage à un taux exorbitant. C’est 
ainsi que grâce à un procès intenté 
contre cette pratique suivie par 
l’administration actuelle, les prix 
des soumissions ont baissé de 40 
pour cent et que la ville y a réalisé 
une économie de $200,000.

II est de sens commun que les 
travaux de chômage devront être 
tels qu’ils créeront des sources de 
revenus à la cité pour les années à 
venir, afin que la ville soit auto­
matiquement remboursée des dé­
penses encourues. Il convient aussi 
que ces travaux emploient la plus 
grande somme de main-d’œuvre et 
te minimum de déboursés en maté­
riel. J’estime que l’ouverture de 
nouvelles artères, leur pavage sont 
les travaux les plus appropriés. Car 
la cité ouvrant de nouvelles rues 
favorise la construction de nouvel­
les maisons, met en valeur des ter­
rains jusque là évalués à une som­
me nominale. Ces constructions et 
la plus-value d’évaluation qui en 
résulte assureront donc une aug­
mentation de revenus pour la ville 
qui la remboursera de ses dépenses 
de chômage.

Le plan Doucat
Dans le même ordre d’idées, le 

plan Doucct qui pourvoit au rem­
placement de taudis malsains Star 
des habitations salubres et d’une 
plus grande valeur ne peut pas être 
écarté sans qu’une étude approfon­
die soit faite de ce projet, surtout 
lorsqu’il n’exige qu’une garantie 
gouvernementale pour être appli­
qué. Ce projet peut d’ailleurs s'ap­
pliquer pour toutes les grandes vil­
les du Canada. Mis en application 
dans d'autres pays, avec rie bons 
résultats, il convient d'en faire une 
étude sérieuse.

Le travail par la rnarhine est une 
question fort complexe. Il est des 
travaux particulièrement pénibles 
où l'emploi de la machine doit être 
maintenu. Par ailleurs d’autres tra­
vaux peuvent être accomplis à 
main-d'ocuvre. sans exiger un tra­
vail trop pénible, et avec un léfjer 
coût additionnel. Dans ce dernier 
cas, il faut maintenir la main-d’oep- 
vrr de préférence à la machinerie. 
11 convient donc de faire une classi­
fication des modalités du travail et 
de l'appliquer à tous les contrats 
qui intéressent la municipalité, 
classification qui décrétera par 
exemple qu'un nombre minimum 
d’ouvriers devront être employés 
sur certains travaux. On devra aus­
si naturellement inclure dans cha­
que contrat une échelle de salaires 
raisonnables.

Questions d'ordre social
Le système de tramways qui per­

met au tramway 24 d'aller directe­
ment du terminus de la rue Craig 
aux limites de Montréal doit être 
maintenu, et il serait utile d’établir 
un régime analogue pour la rue St- 
Laurent-Bordeaux. de façon que le 
tramway circule directement, de la 
rue Craig à Bordeaux.

La cité est devenue propriétaire 
de nombreux terrains. Il est sage 
que la ville y établisse d’avance la 
loration de ses parcs, afin qu’à l'a­
venir le quartier se développe 

_ d'une façon progressive pour ceux 
j qui veulent y construire leur mai- 
1 son ou v demeurer. 11 en résultera 
une plus-value appréciable pour les 
propriétés et une économie consi­
dérable pour la ville.

DUPUIS
OUVERTS JUSQU’A 10 HEURES SAMEDI SOIR

Samedi est jour de grandes aubaines
et vous trouverez plusieurs autres offres intéressantes en plus de celle que 
nous offrons ici pour madame et monsieur.

Nouveaux chapeaux
en feutre “RAINBOW**

Un feutre nouveau importé d’Italie. Surface on­
dulée imitant le fini piqué si en vogue. Rien de 
plus nouveau pour le printemps et vous ne devez 
pas manquer cette occasion de venir choisir votre 
nouveau chapeau à ce prix avantageux chez DU­
PUIS. L’homme soucieux de son apparence trou­
vera dans ce feutre RAIN- A C*
BOW la coiffure distinguée ^ ^ 
et sobre qu’il exige avant 
tout. Tons de gris ou brun 
en vogue..............................

Cendriers sur pied
Ils sont sur socle massif et le pied tout en métal se dé­
monte à volonté. Cendrier en verre aux teintes diverses. 
Chacun avec porte-allumettes. Spécial, samedi, .89

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)
chacun

Chaussettes plus légères pour hommes
LOT No 1
3,000 paires de chaussettes, tricot laine et coton. 
Dessins de fantaisie dans plusieurs combinaisons 
de teintes. Pointures: 10 à 1 1 Vz. La paire,

2 p»'r«» /LA
cour

LOT No 2
3,500 paires de chaussettes 
tricot de cachemire tout laine, 
épaisseur pour le printemps. 
Marques MERCURY et PEN­
MAN. Divers dessins et nuan­
ces ainsi que les nouveaux car­
reaux. 10 à ll'/z. La paire,

paires pour

J 1.25

I.OT No 3
1,500 paires de chaussettes, 
tricot de laine ou de cachemi­
re TOUT LAINE, aussi laine et 
soie. Plusieurs échantillons 
MORLEY d'Angleterre. Va- 
!eurs jusqu’à 1.00. Pointures 
10 à ll'/z. La paire,

) paires pour

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

-T-Vr

1.25

La jolie capeline “Cartwheel” 
.50
jusqu’à 15.00

Vous avez vu ces capelines annoncées à 
différents prix, mais c'est encore chez 
DUPUIS que vous obtiendrez la plus belle 
qualité de paille et la forme la plus élé­
gante à un prix d’économie! . . . Plusieurs 
autres formes aussi offertes à ce prix sa­
medi. C’est l’occasion et le temps, plus 
que jamais, de venir acheter votre cha­
peau de printemps. Pailles: pédalcristal, 
ballibuntl, sysol, cristalline, pallitas, mon- 
telupo, paillasson français.

Au deuxième (De MonUgny)

Gants

PLat««u 5151

de chevreau, de daine (doeskin), 
d’agneau et de peau de mouton 
(cape).

Notex bien le prix. . . ensuite venez voir comme ces 
gents sont jolis et bien réparés. Vous devrez y regarder 
par deux fois avant de trouver quelques défauts de con­
fection. N'est-ce pas là une chance inespérée d'acheter 
de beaux et bons gants pour tous les jours? . . . N'allez 
pas l’ignorer, mesdames, demain! . . .
Noir — brun — et quelques paires de gants blancs. 
Diverses pointures dans le lot. La paire . .....

Au rez-de-chaussée (Centre)

ALBERT DUPUIS. prWm*
AeJ. DUQAL, ARMAND DUPUIS.

lions do .‘ii«sP o ir,ora!o. Los nu 
,lies rundidats ont peur de parler 
de M. Lavery qui est honorable 
parce qu'il est blanc.

a

M. Desrosiers à la mairie
Son programme

M. Pierre Desrosiers, candidat à 
la mairie, a commencé sa campa­
gne à la radio au poste GHLP. Il 
ne tiendra aucune assemblée pu­
blique mais fera sa campagne par 
radio. Il préconise surtout une 
taxe sur ies aubains, la réduction 
des taux d’électricité, une exposi­
tion universelle à Montréal et des 
économies à l’hôtel de ville.

Je veux, a-t-il dit, imposer une 
taxe sur les aubains. Il n’est pas 
juste que des gens de l'extérieur 
viennent travailler à Montréal et 
y gagner des salaires qu'ils dépen­
sent ensuite ailleurs et ne paient 
aucune taxe à la ville. Présente­
ment. il y a à Montréal 35,000 per­
sonnes de cette catégorie, alors que 
nos chômeurs son! au nombre de 
45,000. Il y a 20.000 logements vi­
des. Il est raisonnable que ces gens 
viennent demeurer à Montréal et 
nous aident à traverser la crise, ou 
qu’ils nous aident par un moyen in­
direct. en payant une taxe spéciale.

Vous avez entendu parler d'un 
grand projet d'exposition universel­
le à Montréal. Je puis vous dire 
que j'ai été le premier à lancer ce 
projet Une telle exposition donne­
rait des revenus considérables à la 
\ illc et ne lui coûterait presque rien, 
car au moins soixante des princi­

pales nations du monde y cont!']' 
hueraient. L'argent qu’Ottawa dé­
pensé pour secourir les chômeurs 
pourrait être employé aux cons­
tructions qui abriteraient l'exposi­
tion; l’exécution de ce programme 
de travaux prendrait probablement 
cinq ans et nos chômeurs auraient 
du travail; puis des millions de per­
sonnes viendraient ici pour 1 expo­
sition et cela ferait marcher pres­
que tous les commerces.

M. Desrosiers préconise une ré­
duction des tarifs d'électricité. Si 
je suis élu, dit-il, je verrai à ce 
qu'ils soient réduits à un cent le 
killowat». Il se propose aussi de 
faire des économies à l'hôtel de 
ville et il suggère de réduire de 
moitié le salaire du maire, que le 
maire soit président du comité exé­
cutif et que les membres du comité 
soient élus par le peuple et non 
choisis par les échevins. Enfin, il 
considère qu’il est temps de chan­
ger du tout au tout les administra­
teurs à l’hôtel de ville: depuis vingt 

\ ans les mêmes hommes s'y succè- 
! dent à tour de rôle et il est temps 
que cela change pour le bien géné­
ral.

Walkem se retire

retirait et son dépôt a été forfait. 
Mais une partie des $500 ainsi ga­
gnés par la ville devra être dépen­
sée pour l’impression de nouveaux 
bulletins de vote sur lesquels le 
nom de M. Walkem ne figurera pas. 
Le greffier publie ce matin un avis 
officiel pour notifier les électeurs 
de Saint-André de la retraite de M. 
Walkem.

M. Hugh C. Walkem, candidat 
dans Saint-André, s'est retiré de 
le lutte hier en faveur de M. Geor­
ge S. Layton. M. Walkem a déclaré 

.officiellement au greffier qu'il se

Questionnaire
aux candidats

PAR LA "LIGUE DU PROGRES
CIVIQUE”_____

La "Ligue du progrès rivique 
a adressé le questionnaire suivant 
aux candidats dans la présente lut­
te municipale.

1. F^tes-vous en faveur d’un plan 
général pour Iç futur développe­
ment du district de Montréal?

2. Considérez-vous qu'un acte 
d'urbanisme et de zonage s’imposf 
dabord. comme premier pas dans 
cette direction?

3. Si un pareil acte était adopté, 
seriez-vous en faveur de la nomi­
nation d'une commission d’urba­
nisme pour la Cité de Montréal?

4. Réalisez-vous au'on ne peut sr 
debarrasser de nos taudis sans la 
législation requise pour la dispari­
tion de ces taudis et la construc­
tion de maisons salubres?

m HRiM


